de ele et gave Non romane 

s 

ee Reis 
on pour Les appuyer Pour couper court. aux 


Re Ala., 13 april.—Les “hnattres 
sont requis de fournir des 

‘dire plomibiers ünionistes au travail, 
Phi ge pas drol de faire du Mona de 

: com Cd qu ft fait'une enquéte sur la ri 
1240 -par- jour par_les. plombi 

pr -> Comité a aussi découvert dans son e juête qué ? 
plombiers' mé 
ploi d'appre dans les boutiques de l'union était défendu 
dans le D. de réduire le noire es plombiers disponibles” 


FRE de Po 


le fit du maître plom- 
du chauffeur i doit 
r, et. 


ou réparer. 
La val un abus moins grave celui des trusts dont parle 
…cerrespondant? C'est un. {rust d'un) autre genre: c'est 
-moir.et-noir bonnet; les deux se valent. | 


f Les üniôns ouvrièpés sont légitimes, mais si elles x repbsent | 


suf, le seul principe de l'intérêt 

* : sans avoir une pensée pour le 
pa facilement un mal à l'égal des 
_…Mäis deux noirs n'ont jamais fait u 
efforts combinés de toutes ei entre 


e ses mémbres, 
elles sen 


nnel 


cmtenrouihe atgfinte qui s'est es it ailleurs. 
Ce ra la ruine et la misère, noire pour tous ef la niürt vio- 
A0 ent pôur un grand nombre, 
Les bources du maïsont dans l'oütbli, des.faits d’une part, 
et,-de l'Autre dans l'erreur des intelligences. 


Dans l'oubli des faits, disons-nous. On semble complète | 
ment perdre de vue que ce n’est pas sans répercussions terri- 
bles sur les réserves mondiales de vêtement et ‘de vivre qu’ on ! 
immobilise vingt millions d'hommes pour la production, en | 
les appliquant à-détruire ke plus possible pendant cinq ri 2 

8 ann le guerre. C'est un fait; il importe de ‘üe pas le per 
dre de vue, quanit la gêne-e fait sentir. 

L'autre source du mal est dans les intelligeners, Les souf 
frances de toutes sortes h'ont pas manqué perdant la guerre: 
au sortir de la guerre on veut-se reprendre et jouir le plus 
possible. A cette fin les profiteurs veulent arrondir leurs pro- 
fits, et le monde du travail veut des ”heitres de travail de plus 
en plus courtes et des salaires de plus en:plus élevés. L'esprit 
égoïste el jouisseur est en haut comme À bn de l'échelte 
sociale, CE 


H faut limer les dents aux profiteurs, soil:noûs en som- 
.mes; mais cette opération faîle, si le“ynonde , suv er garde 
Li esprit qui l'anime en ce moment, nous séront tout aussi éloi- 
gnés de Ja solution de l'angoissant problème que nous le 
sommes aujourd'hui. 

\_- C'est M. Moore, président du Gorigrès Fédéral des Métiers 
et du Travail,—non susceptible, par conséquent, de manquer 
de sYmpalhie pour le monde ouvrier qui vient de poser ces 
» jours niers la question suivante: 


f 


“Des salaires plus élevés et des heures de travail 4 
longues, est-ce bien là le remède à la situation où nous som- 


, mes? La réponse, dit-il, c'est: NON.” v 
Ë Le remède est double: un changement dans l'érdre écono- 
* mique,etpour cela il faut le concours bienveillant de tdutes 


les classes; l'autre est imoral,—c'est un. changement dans le 
disposition des âmes. Celui-là Dieu seul peut nous le donner 
et Il l'asdéjà offert au mondé, il y a plus de vingt-cinq ans. 
par la Bütiche de l'immortel Pontife Léon XIIL 

Nourfifla haine des classes l’une tontre l’autre, c’est éloi- 
gner d'autant la solution du problème et préparer. des catas- 
trophes sanglantes. 

Nous essayerons' d'analyser, dans nos Loch numéros, 
l'e acyclique ‘ ‘Rerum Novarum” sur la condition des ouvriers: 
pour aujourd'hui, contentons-nous de transcrire quelques pa- 
roles de cette eñcycJique-que le monde a trop oubliée. En eût-i 
reçu les enseignements, qu'il ne:se débattrait pas aujourd'hii 
dans l’abime où il menace de s’engouffrer. 

“L'erreur capifale: dans la question présente, dit le Pape, 
c'est de:croire que les deux classes sont ennemies-nées l'une de 
l'autre, comme si la nature avait ormé les riches et les’ pau- 
vres pour qu'ils se combattent mutuellement dans an dual 
obstiné. 

“C'est là une aberration telle qu'il faut placer la vérité 
dans une doctrine absolument DPPORSE. Dans la société, les 
.… deux'élasses sont destinées par“la nature même à s'unir 

monieusement et à se tenir mutr: éllement dans un parfait | qui- 

libre, Elles ont un impêrieux besoin l'une de lautre: il ne 
peut y avoir de capital sans travail ni de tram 
+. Voilà l'un des enseignements que nous 


a ee ARR NES en nes D à 


SE NE AS MR 


PES man 


ni presque tout le travail de la ville; que l'em- 


|enfants auront fait nai 


ure, peut-être plus, que |. 


3 y: ns ÿ # 39 


pas nt CA ru a ro 


| 


| 


dogne le. ave: | 
v RS 


«nfants É en enêu de 
‘ Aù nom des meilleurs sin 
Joe A mat 


dleverser, 


“Quel- {ver à ce qu'ils 


c'est un fravail qu Île prirent ils. le sentent fé 

H l'est vrai C’est le meilleur acte de patriottime-de 
l’année. Si nous avions un prix de ‘bonne action à décerner. 
c'est à ces ‘demoiselles qu'il ir it. 


Aux ( Communes 


déjà conpus, mais lés temps ||] 
sont changés et le Canada n'a | 
plus les movens de se payer | 
de beaux müts ef. de grandés |} 
phrases. La guerre nous a en-} 
dettés jusqu'aux: oreilles, il se 
prépare des temps plus durs 
coré que ceux que nous tra- 
vèrsons et le peuple vds 
cherchera instinctivement 
‘affaires pour le : fie 
Et s'il ne le 
de lui-même, on 
‘il le cher- 
besoin: 
L'organisation 1917. est 
encore de ut, biénhuilée et 
prête à fonctionner, et 
White n'aura qu’à, pousse 
bouton pour la mettre en mx 


tue de ER tout cela sir 
Robert Borden? ‘Au moment 
où nous écrivons, les journaux 
| annoncent que sa santé se ré- 
tablit tellement bien... qu'il va 
retarder encore son retour et 
n'apparaitra en Chambre que 

eu de jours avant la:fin de 
a session, Au moins on ne 
peut pas dire qu'il se dépêche 
trop, et que la compagnie de 
ses ministres: lui manqué at 
point de lui faire commettre 
des. imprudences. : 

Mais que signitie cette noù-|C 
vellé manoeuvre? Elle coïnei- 
de avec la rumeur que M. Bor- 
den deviendrait rochaine- 
ment ambassadeur du Canada 
à Washington, sous la direc- 
tion immédiate du représen<|vement. Il résté à savoir si le 
tant de l'Angleterre. ru-|résultat sera le même. D'au- 
méur n’est ‘pas nouvelle et: se |tres facteurs, sont entrés en |] >. 
répète deux où trois fois par{scène, et il n'y a plus la guer- Ne 


un 


ron. Finira-t-elle par se réa-|glo-saxons menacés dans leur 
liser? Cela importe peu, mais suprématie mondiale. Les uni- 
il n'y a pas moyèn d'éviter |onistes auront à Compter avec 
l'impression que vraiment-nous |les 
n'avons un  premicr-minis- 
tre que de nom. Nous avons 
toujours prétendü que M. Bor- 
den a virtuellement abandon- 


mment: ‘organisés: et 
ie: d'ardeur à la hataille, 
tandis que les. libéraux ont dn 
nouveau chèf,: ont ‘remporté 


né son poste, au mois de jan-|une victoire, récente dans S- 
viér dernier, et qu'il n'attend 
pour rendre sa décision finale {d 


et publique que Floccasion fa- 
vorable aux puces du parti 


un, con 


exceptionnelles. Les io Po sen 
ront, croyons-nous, par Celà fait aile be en 
donner raison. Quand le. mo- FES ee rer) lieu de Fe mie 
mènt sera vepu, .c'est-àsdire 

lorsqh'on se séra mis d'accord 

sur -un ‘successeur à la direc 

tion du parti unioniste, on ap- MY 


ren ca “nom en . même 
le qe Ja male. formelle 
e 


El PSS EE 
jet quelle pl 3 AUS nos “amis” de ja fisant, et it 
EE" e 
intérêts catholiques français nous | l'Ontario A4 gens res pare 

4 0 ex . Jet, né se contentent 


“désiren 


public qui ttént tout de Suite à Q 
ue dr de) 


qu'ils rgoient à él la it de Mais le A Ra est, PE 


Seuls ceux qui ont payé lé r de ment jusqu'er 1921 Rs) 
droit aux sièges réservés. ‘ cs 


Entrée générale: 


f + museméht LR OP DU ADR RON RER 


1. : . ê F ETS Ts $ 
paner à anndx supptémentair éancnen dounerà droit à deux. °@f 


Soyez dès éüjourd 
ane, ges 


année depuis deux ans envi-|[re pour affoler les :esprits-an-, FE à 
ermiers-Unis de l'Ouest, [h : O 
des 


de mon abonnement jusqu’en l’añnée 192. 
PE à 


y Peau Sn 
: | dignité et NPA mr | ol 
amabilités | male. M nt 


75 ous. 
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Veuillez trouver ei-incluse li sornme de en At x 
-etme faire parvenir . : 


Eten Ge le 


En : 4 < à 
ere phééentenirenetenntns +neneonrer « roms è see Peine deg AL 8 AU vr sg 220 értsnmniatee AR? 


a e 


D 2% d'un mouvement sit, 
ur ‘échapper. au : troublant 
de: ces - tendre - 


ment pare Étys Marcha 
vers là porte en disant: ni 
fl Je vite, maintenant: 

Ma tante Bathiide va m'atten- 

- Un geste d'Ogier l'arrêta de 
nouveau. 

Je vous demande uñ inis- 
tant encore: Puis-je vous prie 
de ne gien dire à madame vo 
tre tante avant que. De aie. 
parlé? 

Une surprise-urn 
te apparut sur 
physionomie | 

—Ne rien dire 
Pourquoi 27: 

—J'aï dieu dé croire que 
Mme de Préxeuil a contre le 
mariage dés préventions très 

tes. Avertie du motif de ma 
visite, peut-être refuserait-elle 
de me recevoir? Tandis ‘en 
rai mà cause, et il faudra Bien 
arrivant imprmptu, je plaide- 
qu'elle m'écoute! 

Une ombre -d’anxiété se 
monfrait dans le regard d’E- 
lys. La jeune fille dif pensi- 


—Où Es. ide. | Met: 
le, € td oeuvres ci- 
les éhanoinesses de auteur pos 


Ar du moins jus- 
uvel ordre... 

de ra baidsa les 

is que frémis- 

| démoi Le ehnaItt visa- 

Les veux. ces beaux ycux 

comme ils la 


Dénben à 5 
à % LT 


ma tante?.. 


‘unpeu.. mais” eux, 
le: choses: nouvelles - et 
Veilleuses disaient-ils là? 
Toehierre elle fit un pas 

la porte... Mais Ogier, 
s'il ne s'en apercevait votent: 
ne capertar : Il est vrai que ma tante 
d: ? m'a loujours laissé entrevoir 
ue j'étais destinée à vivre 

Savez-vous à Ci je vous ans le célibat, comme el, 
qe pas e Ja C nd comme; tante Bathilide.…  Ja- 
er, à quelque |nuis il n'a été question d’ autre 


si 


+ 


» & .… 


rer objet. ancien, égaré !:hose… 
ns: notre rod nouveau |. __{ quand elle en trouvait 
M, et que. découvre un col- l’occasion, elle vous disait 


éctionneur avisé, qui s’en em- 
are bien vite, avant que d’au- 
en aient connaissance... 
soulevait ses paupières, 
dontrant un regard de surpri- 
iète, d'émotion ‘trem- 
hante, qui rencontrait celui 
Ogier, chaudement gs 


beaucoup de mal des, pauvres 
hommes? 
Elys sourit, avec un embar- 
ras charmant. 
—Plüutôt, oui. Mais # 
exagéi 


rage ir 


Puis, détournant bien vite 
son visage rougissant, ef ses 
yeux qui reñfermaient l'aveu 
discret de son amour, elle 
ajouta :: 

—Je ne païlerai donc que 
ce soir, après’ votre visite. 
Mais pourtant, je dois dire à 
ma tante que je vous ai vu, ce 
matin ? 


. je 
un 


(MA: 


“#R Cet heüreux possesseur 

e cet objet le plus pré- 
ux “ortement dé sa demeu- 
a plus chère préoccupa- 
de sa vie, Cdt son âme, 
d'alors indifférente, a trou- 
éé qu'elle: désirait dafis lle 
et, sans prepque s'en doù- 


/ —QOui, il est difficile d'agir 
15 “homme se pencha,}autrement… Mais en ce ‘cas, 
: Ja petite main tiède, , en}elle vous questionnera peut- 


être, de telle sorte-que yous se- 
rez amenée à Jui faire “part de 
notre entretien. Tâchez pour- 
tant de lui dire seulement que 
je suis ici, que xous m'avez 
arlé de ce volume, et que je 
e porterai moi-même à Pre- 
xeuil. S'il en est besoin, nous 
lui. expliquerons ensuite, -plus 
tard, les raisons de ce silence, 
et elle nous pardonnera, j'en|s 
suis sûr. 

Oh! oui, car ‘elle est très 
bonne, ma tante Antoinette, !d 
sous son air froid. Très bon: 
hé, très -dévouée, Je lui, dois 
tant de réconnaissance, pour 
m'avoir élevée, entourée de 
ps ee je me 
—Mais je neme trompe 


HSE DS put on eo 


 o c'est vrai... et avec 
ma tante Bathilde aussi. Il pa- 
raît que tante Antoinette a 


ant: 

ous avez compris, Elys, 
vous aime? Sans tar- 
oi demander cette jo- 
à Mme. dé Prexeuil. 
avaht, : je veux sa- 
le réponse-je puis _es- 
votre part? ct si je 
suis pis Fop osé 


© 


LE 
up 

de 
Jus 


nt qu'Elys eût répondu, 
dans ses. yeux l’a- 
u, la joie éblouie, 
tive hésitation de cette 

@ innocente, à laquelle.se 
lnit une partie de la vie 

&là cachée pour elle. 

Pjeune fille dit avec-un pe- 
nt dans la voix: 

Je ne buis. Je n'ai Jamais 


pas, 
étiez 


enr 


alheuil qu'avec 


t, wi ému, au fond; 
enfant candide éveil- 
chez lui des sentiments 


délicat et tendre dont st el 
[gene Mie. ges À op à elle s'est 
i bien, p. -y .mainte- : “Elle. emploie 


la Même expression que. le 


curé. yd 


de , Parmelee!: 
nilliérs de 
1 


L 4 Des 2 


4 


rh confiance | dé 


 Elys. répété d'un ton cof- |gifiai 
ur À son père, 

cient de ses 
+ |ment 


pri Vale d'a. 
tréfois, il © 
son scepticis 

ait:rien. de son 
sée. | 


sion, il n'avait pas l'intention 
e lui Parler encore des seriti- 
ments qu'elle lui inspirait….. 
Mais les mots étaient venus à 
ses lèvres, 


ne regrette- 
de TR 


préservée... 


jardin ensoleillé. Liaou, ct 
ché et travers d’imé allée, 
considérait d’un oeil 
un,.chat. blanc qui faisait le 
os dos, à quelques pas-de là. 
osalie revenait du 


érait: volontiers 


irrésistiblement, de- 
[vant cette beauté charmeusé, 
cette. ‘grâce arr de fleur 


IL's’était arrêté au scûtt d’u- 
es-fenêtres oûtver- 
tes, et, machinalement, regar- 
dait droit devant lui, dans le 


paterne 


|” Mpensa: Sc aticnens ina LS 0 
2 “aimée... Elle |tanté 
m'autait, Vu? ne de la choi: 


sir” NT 


rgés 
NH 
En se >. MAtanE Elys gagnait 
la demeure ‘du - Es C 


messes 


die, se demandait: si çle était 
bien éveillée.….. sr vraiment: . 

ssonnait, de joie et 
ute. mêlées.. de: joie 


l pr dl | 1 
es: er, & 
Lee heureuse. 
hétireties que ce bonheur Tr # 
pressait un peu. * 

T1 désirait qu'elle dévint sa 
femme. Il: tie avait dit qu'il 
Pl 


si. douces pro- | ou mon 


paysan 
que soighaït Mine Bathilde. El- 
le se sentait quelque peu étour- 


Bathilde. | 
ra À tante Antoinette? Et 


Manger de me 
ginautétnde - serre et: 


à loi poirio agues +5 WiNNIPEG 
Er Re 7 Net 


SR A css 
€ emméreeDegit-Fiianee | 


AT MONNIN. 
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PCR à ne Sd grrr $ 715, ÉDIFICE MelNTYRE: . 
cr W\ tuutBee 416, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


À *érréspôndunt FA en Fr afice, Sütsse 
7 in nel - 


“mon ‘enfant... tt 
ge préférable, 
+ que tu we] 
RENE 


H. ubne "M 
ere Beige) se: 
A.-hèx 


con Foy, HA. JE 
Fruthenunie, MA JA. Mac! hoë 


BOY K él. Main rt d 
AVOCATS ET NOTANLES foouwsérx, & MACPHEE 


rss Mai 

je crois au contraire que. : 
Mme de Valromée tressaillit} 

un-pêu, à lä vue du frémisse- Le ù 


ns FR rie 


\Souneetl 


CE 


méhf-qui parcourait le visage 


rougissant, de la lueur arden- 

te qui éclairait Les beaux yeux tel 2e SOMERGET, w INNIPEG | naunades 

veloutés. ‘ : ee -ÉDIFIC PMGREEVY + Qu SE 
Elle mit sa main sur le: bras J. . BE AUBIEN. <—" |268 Âve, Parti ké nil ent Man. 


d’Elys, eh démahdant avec une 
douceur: “hésitante,. un pou a 
xieuse: nr 


©. Avocat et Notäire 
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; 608, Ed, Great” West Pecmarent Bldg' 
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Tu voudruis te marier. 356, RUE MAIN FR À Ÿ 
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Ù aus 1" Horace, Norwood 


crois que je serais br heu- 

reuse... M 
—Pauvre pétiiet Ma panel 

Kitoi lille! Je crains que tante | 
toinette.. 


+ 


CE. CHAMPAGNE 


1 : AVOCAT--NOTAIRE 


verger, » «| mie 

avec Mélite, toutes deux . eux tendr jehgrient.| :Elys s'écria, -en joignant les ù re 
tant une ‘corbeille Viene dé corne T1 Pari mains: en Co ARR EE SOMERSES | MANITOBA | ma deu misu pus | a pr » aéutevét 
poires. La -viéille. femme dit|si, à ce moment-là! Comme él. | * —On! ne me dites: D rqu'eË | x] Vent Wués va L LS Pre < 
au passage : le_se sentait. prise. par eux! lle refusera!… Tante B: ilde. ALE \ d'arc, Patent Mesure, Vous MpporLent 

are en a beaucoup, cette [et si vite! ne me dites pas cela! Vous, | xA DRE AGELINAS Men Mn RS Et 2 + 
ännée, monsieur-le comte. La |. Maintenant, son coeur était à [n'est-ce pas, vous nier | Fr nédtes 507 Fomersee Apart Mr 
pauvre Madamie les: aimait cet étranger. Elle comprenait nez? Vous ne diriez ‘pas non, Main TAG. k 


tant... Héjas! 

Et elle entra “en” 
dans la maison. 

Ogier, enlevé un instant à 
sa songerie, la réprit aussitôt. 
Lu pensée, de ses parents, | 
morts très jeunes, ' se présen- 
tait à-lui, en ce moment où il 
se / préparait à fonder un 
foyer. li se remémorait la tris- 
te histoire: la jeune Mme de 


sou piran( 


Chancenay, tuée dans un ac- 


cident” de voiture, Jean de 
Chancenay, . HRCOUSOISD car 
ils s’aimaient profondément, 
dépérissant de chagrin et al- 
lant quelques années plus tard 
la rejoindre dans la sépultute 
de, Sarjac:…. Jui, Ogier, orphe- 
lin, élevé par ses grands pa- 
reñts… 

Il se rappélait son père, l'of- 
ficier de chasseurs, tigure sé- 
-[rieuse et tendre, mélancolique 
toujours, depuis. son veuvage. 
De sa mère, il ne pouvait. se 
souvenir. Mais il avait son 

rtrait, absolument - ressem- 

lant, au dire de ceux : qui 
avaient connu Annabel de 
Chancenay. Le regard, limpide 
et profond, éclairait un visage 
aux traits fins, à la bouche 
pensive. Une âme forle et ai- 
mante s'y révélait - une âme 
qui avait soutenu, guidé, en- 
traîné vers le bien Jean . de 
Chanñcenay, dévenu très jeune 
l'époux de cette femme d'élite. 
it -Ogier, plus d'une fois, 
s'était ‘pris à penser qu'élevé 
par ce père ét cette’ mère, il 
connaîtrait sans doute aujour- 
d'hui la satisfaction de meñeér 
une -existence utile, de remplir 
des devoirs,.{l’être. autre cho- 
se, enfin, qu'un des personna- 
ges en, vhc de la haute élé- 
gance' ét, un sportsman très 
chic, dont les écuries, 14” meu- 
te, le yacht ne laissaient rien à 
ésirer.* 
A Pordinaire, il ne s'attar- 
dait pas en ces pensées. Mais 
ce matin, elles s’imposaient à 
lui avec plus de force, Un re. 
gret ch voi Vi son cocur 
regretyde m'être pas cel 
horfgre qu'éût fait de lui l'é- 
ducation maternelle, et qui eût 
été plus dign e de Venfan! tou-!| 
te pare À + qui aimait. Il l'ima- 
autre”"Ogier, officier 
rICUx, cos. 
eg de noble- 


QU Fan 


instinctivement que 
Ogier de Ébate ie + 
pouvoir de Ja faire souffrir, 
ou de la rendre très heureuse. 
Oui, -cet homme ‘qu’elle con- 
naissait à peine, dont élle né. 
savait rien, au fond... 

ici, elle commença de-sen- 
tir uue inquiétude. N’avait-elle 
pas.eu tort-de lécouter?… Ne 
devrait-elle pas tout 
dès maïntérramt à ses tantes? 

Non, pas à la .{ante  Antoi- 
nelle. Liys se souvenait qu'el- 
le avait témoigné quelque ani- 
mosité à l'égard du nouveau 
maître-du Pré-Béni. La jeune 
lle s'était d’ailléurs apérçue, 
plus-d’une fois, de ses partis 
pris envers:les représentants 
du sexe maseulin. $i, préve- 


ésormais 
avait le !. 


voir M.-de ‘Chancenay ?.. Ce- 
lui-ci avait pourtant le droit 
de s'expliquer, ‘de, plaider sa 
catise. Apfès - cela, Mme 
Prexeuil jugerait… 

"A l'idée que sa tante 
rait refuser, où qu'u 


ane 


cle. quelconque … sélèverait, 
Elys eut un long. fréissement 
d'angoisse. ve) 


Elle ertra dans. la. masure 
où Mme Bathilde, s ’eforçait:de 
faire entendre: raisôn. à. son 
protégé, qui--refusait obstiné- 
ment d'êtré hospitalisé dans 
une maison de retraite. fl vou- 
lait, disait-il, rnourir chez lui... 


-—Mais,. môn pauvre Ma-}- 


tissou, vous h'êles pas soigné, 
ici! Vos enfantf sont au ‘ra- 
vail, et d’ailleurs ils:.ne se; 
montreht pas fort agréables 
pour vous... 

—{Ca ne fait rien; madame. 
Je veux mourir là, comme ma 
défunte. 

Elys n'en obtint pas davan- 
tage. De guerre lasse, les deux 
femmes laissérent le. bonhom- 
me, et prirent : Le” chemin du 


château. 
“nerditi desert pe 
silence. Puis ;: Mme . 
èce ps 


ieva les yeux-sur, si 
demandant: ‘3 


ange 
e' par 


Fi de us 


çconlier L” 


nue, elle ne: voulait pas recte-!" 


lIsentiér qui meriait à Prexeuil. 


Re ab7 A RE 
ù aù Vu Hosa gui sl # 


Avotat — Notaire : 


\ 


tout de-suite, de parti pris? : 
—Oh!"certainemént, ma pe-|LE PAS 


MANITOBA 


tite fille! Je- vérrais.:-$e pren-| Josépls Gauthier 
drais des renseignements. ÎL | 

est. certain que le mariage... | Di N.-A.. LAURENDEAU initié LAS 
Beaucoup souffrent * crueile-{— Des HOPITAUX DE NEW-YORK MONUMENTS FUNERAIRES 
ment... | Spécialité : 
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HEURES DE CONSULTATIONS 
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. Tél, Main 13982, : Saint-Boniface 


| e En inatbre ét en granit 
—Je pense qu'on souffre en | - 


{toutes situations, ma: tente. 
—-Oui., oui. Et puis, la souf- 
france, c'est la vie.de ce mon- 


Travaux de cimetière, lettrage, etc. 
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de: Les uns en ont plus, les Tél: Main 3147.77 


autres moins. Tout est oublié |" 


Hauts : DOCTEUR F, LACHANCS |- —— - 

e secotia la tête, puis Des taux és Parts 

müurmura : ANCIEN CHEŸ) DES iNTERNES ? _COUTU € CIE. 
—Mais tante : ‘Antoinettg à L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 

peur de Ja vie, pour les! # Tee et Gyréeoloxie 14 109. d'rxpétience : » 

u'elte ‘aime. Oui, parct que}. ,,0emere ft Somerset Né, soi db 


’autres ont supp orté de du- 
rés épreuves, qui F les ont bri- 
sées.. 

Les deux femmes .sce remi-. 
rent en marche. Elles mon- 
{aient d'un pas égal le raide 


menu et Tnmet, St-Honifass 
TV Phone Main 261% 


ven tunêbres -et es 


DR AH. RONDEAU . 


CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES : 
Chambre 330, Edifice Somersé: 
| Heures de bureau: 5 à 7 p.ex 


Télépho 
Dureoni Main 135 


KA Limousine ji 
à mes ot pv ge à 
Corbilisrd_avée che: 
Au-dessous d'elles, une claire vaux | Torhilanteuto, 
lumière, s’étendait-sur la com- 
be où les arbres...commen-/ 
caient de prendre leur SOrgp- 
tueuse parure d'automne. Et 
sur le’ flanc -dés hauteurs, Ja 
brume matinale finissait de 
disparaître dans un halo do- 
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DOCTEUR . BR. TASSE 
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Spécialiste en chirurgte et Muialles des fermes 


ré,‘en découvrant les bois aux gx nds pare À 118$ + = 
feuillages nuancés de. jaune: osultarons: pm Ram. catholique 
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+ 
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fbens ds barons: Des hopitaux de Péris "ff Whons Main 2208 . 
135 à Sp; le soir: SX À 9 pri _ 


Heurés de consultations: 


Süéc ialité: maladiés du systéme nerveux, des , 


ons, 2h. à 6 h“pan. 7 h;-ù 9 Hi pan. | 
4 sp ve 6 le 7 6 Téléphone Main, 4649 ‘BEN orT& FILS. 
TE: Buresu, M. 6362— Résidence, G. 4977 SPECIALITE: CHIRURGIE |. AOC TS 
D av name en core À di. > ENTRÉPRENEURS 
ation vbs ET LE mg [7° AY: PROVENCHER, g-s0NIFACE | Ghabtruction de to8t geure 
M sara à Ayacat de Mani- pr net | RASE" ON AVE fournis gur demande 
i ts f: , 16ba ét ébec . n) 
ire vents DR. JONCAS 1: |.e :.: ratéihons! ain 4808: |: 
out? 4 LACE TE Æ Emil à 7-5 nuE MASSON. SRINT-RONIPACE 
x 5 ETNOTAI #l: DENTIS À Tét:-Main-499877 ST-SONIFACE 


_wesr }Pe l'Université North ylaisès ai 0% 
AIN RL Là sollicite ia citerftéte camar 
* . fleune- Tränçxise, : 
— | 14 RDIICR SOMENSÈT, MEN NIPR 
mand vo- ver Bain nie 
pus ou Per pe use |: 


Bureau: 405-1406, ÉD; GREA 
PERMANENT--356, RUE 


Pourquoi traverser Je. 
D 4 


Fruits, bonbons “home a dan | 


‘tabacs, cigarettes, 
SSÈT re A DR LYON RERCOVITCH ge | 
a : | coin Faene. ET er 
LS en PRET À Poe ae SAINT BONIFAGE, 4 


TACHE, AAINTF-SONIFAGE —— 
TTL MM ste INION SANM FOUT 
cour 


le Blé qui love 


en mt he 


écella nos amours. 
A Iphonse. 


a a 
| Notre-Dame dé h famille 


I y avait Amel, Re f, 
blonde em 


tement noyée dans la 


Cancale. Ils s'aimaient bien. 
Penhor était nne et rue 
Amel était fort et bon: € 
lui qui t " gun pr s” 

procession 


Vie à 1 

se fs l-doût. Îls Pravaienl 
d'enfant, et cela les ren- 

tristes. - 


Une lois qu’Amel revenait 
fut soucieux des pâturages, il 

trouva Pénhor qui pleurait, et, 
devinant bien pourquoi, il Jui 
dit : 


—Ma chère femme, vois-tu, 
ce serait de tisser un beau voi- 
le à Marie de Cr Vierge. En 

ompense, elle te donnerait | 
AE petit ange à bercer. L 

Croyez-vous qu’un homme 
re ot penser le premier? 

on, c’est toujours la femme. 
Penkhor avait tissé le voile d’a- 
vance plus blanc que n£tgé et 
transparent comme les re 
d'été. 

La Vierge de Saint- Vinol 
était très nébe: parce que les 
gens du pays haient héau- 
coup et la comblaient d'offran- 
des, mais, en voyant ce voile 
précieux, qui ne payait la ran- 

x d'aucun gros ché, elle 
ut contente et l’accepta.- Amel 
et Penhor eurent un petit en- 
fant et furent heureux auprès 
de san berceau. 

Dès que l'enfant eut ses 
neufs jours, Penhor, qui était 
encore bien faible, le prit dans 
ses bras et se rendit à l'autel 
de la Vierge. 

—Marie, dit-elle agenouillée, 
voici le petit trésor que vous 
avez donné; nôus vous le rcn- 


«sr dons, à Mère, qu'il soit à vous 


: ah Le ge promis à vo- 
couleur . céleste. Raoul, 
Pa 4 le père de sen père; 
regardez-le bien, pour le re- 
conBaître au jour où, i aura 
besoin de vous. 


. mel répondit: Ainsi soit- 

il! 
Er ut. vêtu de 
On àe saît pas si ce fut à 
cause des péchés de la pa- 
roisse de int-Vinol ou à 
cause des hés de toutes les 
’aroisses e la côte, mais voi- 


’une per de d mal- 
heur l'eau de la rivière s'enfla- 
comme le lait bouillant qui 
franchit les bords du vase; le 


Reimède recennu.—Les Pilu- 
les Végétales de Parmelee ne 
contiennent que des substan- 
ces veus dont on recon- 
nait les toniques sur 
l'organe tif; elles ont dé- 
puis des années nr. Au une 
répütation telle. qu'elles occu- 
pent le premier rang. . Celui 
souffre devrait se.souvenir 
£ela. Simples de composi- 
tion, elles vent être assimi- 

r Le éstomacs les plus! 


re 


courroux 


LPS 


vent soufflait, la pluie tom- 
bait, la terre tremblait. Toute 
la e se couvrit d'eau, et, 
quand vint le mal on vit 
Er ce er rs pas la 
bordait, 


Elle arrivait sombre, koi: 
éuse, révoltée. Elle avait rom- 
pu les barrières posées à sôn 
püt la main de Dieu; 
elle arrivait: elle ne s’a 
plus la mer, mais le déluge. 
L'église de Saint-Vinol était 
située sur une bauteur; 
inondés s'y réfugièrent; mais 
Amel et Penhor restérent à la 
porté de leur maison, bâtie 
plus haut encore que l'égli 
Quand leau vint à eux, 
montérent _au 
avec le petit 
l’eau les y suivit, ils grimpè- 
rent sur le toit; l'eau les y sui- 


remier 
aoul; 


vit encare. 
—Mon mari, dit 
Dieu soit loué, nous 


mourir tous ensemble. - 
—Nén, répondit Amel. 


—Eh quoi! 


bout sur de toit: 


—Prends notre petit Raoul, 
je vais t'aider à grimper le 


ong de moi; tu mettras 


pie 


sur mes épaules et tu 


fte tiendras ferme. 7” 


Penhor se jeta à son cou en 
pleurent. Elle comprenait. 


—Jamais! dit-elle. 


—Dé 


ne de son 


Penhor obéit, et dès qu’elle 
fut montée, l’eau passa sur la 


pêche-toi.. je le. veux, 
c'est’ pour l'enfant. En le sou- 
tenant sur moi, tu dureras un 
instant de plus, et peut-être 
que l'eau s'arrêtera. Adiéu, ma 
chère femme; si_ je, meurs et 
que lu sois sauvée, ce sera 
‘bien. Dis-lui qu'il se souvien- 


pére. 


tête d’Amel. ; 
Penhor, pleurant tout 


coeur: 
fant. 


ar les 
uand 


vais t'aider. Tu mettras 


Le. sur mes épaules et tu 


endras ferine.…. 


—0 mère! fit l'enfant, je ne 
veux pas! 

—Dépêche-toi, 
veux! peut-être que l'eau s'ar- 
En te soutenant 
moi, tu duréras un instant de 
si tu 
Adieu, mon chéri, mon 
fils, mon coeur, souviens-loi de 


rêlera. 


re 


moi 


es sauvé, ce 


ji pe et de ta mère... 


ne parla 

ai “couvrait sa 
Au-dessus des vagues, il ne 
resta que la tête blonde du pe- 
tit Raoul et un petit pli de sa 


uche. 


robe azurée, "qui flottait 
courant de l’eau... 


Or, la Vierge de Saint-Vinol, 
jusié à ce mouent, sortait de 
la plus haute fenêtre de l’égli- 
se, où tout était noyé, eban- 
donnant $a niche subnrrgé 


pour se réfugier au ‘ciel. 


emportait t ses eva 
avec elle. 

En pren son vol, elle 
aperçut la 
tit Pen et le pli de sé 


sipiene-- Le 


Vie s'arrête. | x" 
NE ou. es dir 


Cette obligation de voter répt essén- ‘coup, En aïtendant prions Dieu qu'il vienne, 
liellement à la Canadienne-fran Faite celui qui fera renaître de ses cendrés la li- 


[pour resler.au foyer. D Le ee mère 
ou-soeur—avail, jusqu'à la- promulgation de Confédération. 
da loi du suffrage féminin, généralement em- 
\brassé l'opinion du mari ou de ceux qui l'en 
\lourdient, et ne s'était jamais préoceupé d’'ap- 
profondir sés tendances personnelles an cas 
où elle en eut. Mais, pue 1 maitilenant on de. ‘l'enregistrement dans éhaque comté. 


soulever aisément. Mais l'en-, 
rivière | fant était tourd, Jourd 
mais “bien là 
Sainte Vierge- fut obli 


lâcher ses offrandes _ et de 


poids 
mèré, s’attachait à lui de ses 
oigts mourants et 
oigts mourants le père s’at- 
tachaïit à la mère. 

—Oh! dit la Vierge, émugtt: 
slioyouse.i à la vue de cette 


étage 
Pr 


éloilée, elle mit le père avec 
la mère, la mère avec Sniper 


Penhor, | trois amours en un seul, et 


allons 


s’écria-t-elle, son- 
gerais-tu à nous abandonner? 
—Non, dit envore le pasteur, 
L'eau venait. Il ajouta, de- 


tre Cancale et Pontorson, qui 


{son fnari-et paix du foyer, doit 
être la conscience de la mai- 
son, conscience droite et fer- 
me qui conseille et ratient l'é- 
PO plus exposé qu’elle aux | dan 


vant. des. ambitions ou des 
compromissions 


menacent les défenses mobiles |mande! Sur leur budget déjà|les et les mengient aux révolu- | 
de l'âme.— René Bazin. lourd en ces temps de vie chè-ltions en Tu présentant unc|| 


pseudonyme de Dieu quan 
il ne veut pas signer. 


eux, tenait l’en- 
’eau toucha sa 
ceinture, elle éleva le petit 
Raoul, après l'avoir 
contre sa poitrine, et lui dit: 


—Grimpe le long de non je. Prbitad! de contracter. 


qu'ils sont mis en scène, ils se 
croient réellement des person- 
nages;, 
ment cette confiance présomp- 
tueuse en eux-mêmes qui les 
empêche d'en acqüérir une s0- 
lidement fondée sur le senti- 
ment' de sa véritable valeur, 
de-profiter de tout ce qu'ils! 
pourraient 
s'enrichir des conseils que leur 
offriraient Fexpérience et lin- 
térêt que l’on prend à eux— 
Mme de Gerando. 


parler, recueillir au 
vouloir 


pressélest une heureuse qualité que | 


je 


lus, parce 


Kellogg . contre une s’est | 
prouvé. un grand bienfait pour |} 
un malade et ce n'est là qu'un | 
des milliers qui ont kb 
ede ce remède. Il n'y a done 
pas à s'étonner À gg cé remède 
ait pris une tell 
pee he pos 


berté pour tous, octroyée par les Pères de la 


JACQUELINE des ERABLES. 


P.S.—On fera bièn de eurveiller les jour: 
naux et affiches qui donnent la date exacte 


“URE, ECRIRE, COMPTER” 


Affublé de ce bonnet à trois 


etit corps, si lour. 


mettre ses deux mains. leur conscience cultivée aver- 
Quand elle eut tout lâché, le tes, qui le d it assez | lie par les prêtres des parois- 
lin, les-tissus et les fleurs, elle | Pién, le serpent de l'instruction ses y suffit. 


obligatoire a fini par entrer sa|' Quatre pour cenx d'illcttrést 
têle dans le palais de nos lois! Tout de même, . -pour une 
scolaires. Il a tant et si bien |Province qu'on's’est plu à pro- 
rampé, fait si peu de bruit que|clamer la honte de la Confé- 
personne où à peu près, ne l’a! dération, pour un peuple, que 
vu s'ap focher Après l'échec|les prêtres maintiennent sous 
devant a res portes, il a|le joug et dans l'ignorance la 
trauvé ce détour plus abjecte, ce n’est pa$ mal! 
Qu'en dites-Vous, Messieurs 
de l’Orangisme? 
Et vous, vailkints porteurs 
de truelles et d’équerrts? . 
Et vous, inlassables hurleurs 
de réformes maçonniques ? 
Ah! la belle binette! 


enfin soulever l'enfant, et 
ors elle ne s’étonna plus du 
il pesait. Penhor, sa 


de ses 


de coeurs, Dieu a fait 
lles choses sur la terre. 
Et, dans un pan de sa robe 


tout son corps et verser tout 
so venin. 

Bien adroit et bien’ avisè ce- 
lui qui saura l'étrangler à 
temps. 


n’ont qu’un seul nom, {a Car, c'est bien sa tête: ‘quel Avouez-le, dans l’échafauda- 
mille, nom béni ici-bas et ou ilcette loi qui empêche un en- ge de vos calomnies et de vos| = 
ciel! 


fañt de quitter l’école avant 
16,ans, à moins de savoir lire, 
écrire et compter. S’il ta“quit- 


rêveries, le coup de ‘pied est|| 
On raconte cette histoire en- rude. 


“Lire, écrire, compter!” 


te, s’il a une conduite telle ait, à € -||! 
Dares eur deux le mt ‘on refuse de le garder en nue 2. nee. cette | 
sn ri . classe, si ses yeux répoussent formule, à voir leur air inspi- || 
. Paul ae. la lecture, sa tête les chiffreslré, que c’est là le talisman à||l 
—La Maison. : et sa main la plume, personne| triple, facette, qui doit ouvrir||| - 
20 {n’aura le droit de le . 


payer 
er pb ‘un travail quelconque. I 
ui est même interdit de crier 
le journal au coin de la, rue, 

Il ne sait pas lire, écrire et 
compter! 

Et ses parents? 

2 n'ont rien à voir là-de- 


à tous, les routes de, toutes 
les plus brillantes” carrières, 
forcer la main aux plus fécon-|}} 
des” prospérités, assurer/la réa- ||] 
lisation de tous les’ rêves de 
bonheur, les plus chimérique. 

On dirait que bientgf nul'ma|| 
pourra ni respirer, anger, ||! 
ni vivre s’il lui mandue ces|| 
trois points. Cela fait songer|| 
à d’autres époques où de har-|}l 
dis meneurs agitaient les fou-|| 


PENSEES CHOISIES 
La femme, coliaboratrice de 


Qu’ ils le fassent vivre à rien 
faire jusqu'à l'âge de .16 ans, 
voilà tout ce qu’on leur .de- 


ttes de la vie, en le préser- 


#aciles ui 


+ ere cet enfant pèsera sans avoir 
Le hasard, c’est peulétre ie[le droit d'y apporter par une 
d!o€cupation payante le moin- 
dre soulagement.” Il est çon- 
damné à croupir dans la fai-| Il existe encore, Tparait- -il, 
néantise et le désoeuvrement}sur notre ronde planète des | 
toujours .démoralisateur ! de" qui n’en sont pas revenus || 
’est la loi et la beauté du|de cette fumisterie sanglante (| 
ime ! ui chaque matin tendent 
ussi pourquoi ne pas sa- ini blement ledrs regards 
voir lire, écrire et compter? |vers l'horizon 
n ne démontre mieux l’i-|la va arriver” 
nutilité de cette loi et des dé- 
nsés occasionnées par son 
nnement que: les- exa- 
mens subis par les enfants de 
n ne rédige pas 
re rm les exceptions. 
ntréal, quatre pour 
enfants. examinés 
n'ont pas répondu suffisam- 
menf bien. Quarid on vous di- 
d (sait que les Canadiens-français 
u'ont pas besoin de lois pour 


bonne blague sur laquelle ils 
avaient écrit en lettres bril-|| 
lantes: Liberté! Egalité! Fra-|| 
ternité! 
F5 # =» 
Savoir écouter au lieu âe 
lieu de 
répandre soi- -mème, | Lé 


u_ de jeunes gens ont es 


plein de gobeurs ou de naïfs|l 
qui répètent avec un grand sé- ||} 
rar et sincèrement l’antithèsce || 
de V. Hugo: “Ouvrir une éco- 
le, cest fermer une prison.” 

Et ils y-croient. 

Pauvres gens! 

“Lire, écrire, compter.” 

Cela va bien sur les épaules 
d'un comédien de la démogra- 
tie, et cela coiffe d'un fameux 
Ibonnet de coton jayne, les dor- 


et c’est malheureusé- 


s'approprier, 


mener leurs enfants à l’école! 


oo see 


 AUTOMOBILISTES 


. Si vous avez besoin de pneus neufs 
‘ou de réparations à vos pneus, venez ‘ 
nous voir, car nos prix sont très bas 
et nous vous satisferont. ‘ 


- Assortiment ‘complet d'accessoires 
four autos. Pieus de toutes marques. 


Après dix années de maladie | 
remède du docteur  J;-D. | 


néfici 


emprise au- | 
ä gagné cet- || 


ù 


FR 


| 


| È ……. 7eLes points seron 


fmèurs , 
der au- 


s'en coiffent voiontiers: 
généreux que bouffis de 


‘tentions, ils ont la très modes- 
te ambition de suppléer dans 
l'Eglise à ce qu'ils 
l'audace d’appelcr les insuffi- | 


ses 


De même notre monde reste || 


Pre serons Hoanés p 
ons tie 
à pris r le Comité des Juges du. 
ue iücalité ne devra Le. a à que 
re co: en prgrisne excepté 
pourront en gen 
….Ge-Le ue PE concoufs: de sera Dollard 
bre au Ben ; 
donnés comme suit : 10:50 paie. 
historiq 30, 


#a vie; son 


connaissantes 


ta correel 


ee DER TAE és. on d'écrire son nom, son 
Ar À pars rs sur un Le (ua, 
posi 
10. Tout trabtil qui sinon une copie servile d'un 
texte où un. fravail au- dessus des capacités d'un enfant 
devra forrément êire mis hors de concours. L: 
11.—Toules les compositions devtont être adressées à 


LA LIGU E DES PENOISELLES C 


ances ‘du Saint-E sprit 


RASEZ-VOU 
Epargnez Fargent que vo 


même ce travail Nonë 
‘reaux, cuirs à repasse 


savons, | 


dires où au AUJOU RD'HUI ET TRIOMPHEZ DU. COUT 
: JE 


“ELEVE 


The Norwood Drug Cornpany 
Ferg & Fairweather 
QUALITE, ET PROMPT SERVICE 


Téléphone Main 2730 


233, avenue Taché 


Les nieilleures qualités de à papier à 


1 pli. Le rouleau 
2 plis. 
3 plis. Le rouleau 
Papier blanc pour lambhris. 
l< pieds carrés. 
, pose groir si “ce-|| 


Le rouleau 


Moins 
pré- 


auraient 


Eee entr sn eEE Es 


E ‘LANGUE 


CASIER POSTAL #4, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


savoir ce € 


pour Ver deu PE MEME 


tes gr des 


Pod 


lecons à tirer. 


ut pourra être 
ons... 


THOLIQUES 
RANCAISE, 


üi tone de regar-[av aient assez dé réflexion pour # 
elà des phrases. $ono- 
res et creuses, les réglités, 


u’ils veulent, 


ls font écho à :æ bande ims 
Et dire quë &£s cainoliques| pie qui aboie contre tout cé 


u’une 
hrist des 


[le 


ET ECONOMISEZ 


ayez à votre barbler en faisant vous- ; 
vendons tont ce qui est requis: rasoirs, blai- 


otions, etc. 


DELA V 


lambris et a toiture 


. Si’ vous construisez où 
réparez des bâtiments et 
y des toitures, 
vous montrer le: genre de 
papier“dont ‘vous avez be- 


qui est catholique et ne rêve : 
chose, 


arracher ‘le 
murs de_nos écoles 


s'ils | —L'Action Cathotique. 


laissez-nous 


Bi soin pour ce travail. 


#açon 


parés 


pieds 


ment. 


Rouleaux de 400 
Le rouleau 


Nous vous doungrüns ce 
dont vows-avez besoin. de , 


à vous satisfaire. 


Tolture caoutchouc pré- 


avec clous et_ci- 
Rouleaux de 100 - 
carrés, ; 


… $8:28 
…4.0Ù 


TELEPHONE 


re pures à ne pour will 


FORT 


GLACIERES. 
Faites l'essai d’une glacière sur approbation 
Glace fournie gratuitement durant dix jours 


The ‘‘Artic” Ice Company Ltd. | 
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Peintre décefateur—Imitation et tapisserfË 
SPECIAMTE: PEINTURAGE rl 
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ét des coeurs de nos ‘enfants. "2 
mais qu’ils se donnent bien le : 
arde ‘de laisser voir què est 
but poursuivi. 
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reproches fails par les pr gr se gg sigués, dans le RS 2 
| ge À god pr c'est une. cefiaine mes-|e Eee, 
en pensants autrefois, | falité. patronale, malheureuse-|Paf l'Eglise. 
Ont fait la guerre. ;|ment trop es * Ds v'ont p 
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E Rien ne réduit autant les prix-des nécessités de la vie que les occasions de 
offrons Essayez économiser. de 


fin de semaine que nous 
: } sauvé fortement. 


cette fagon, et vous vous trouverez plus à l'aise, car vous saurez avoir 


LU 
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‘77 Fêves au lard “Clark‘’—Boiîtes d@ 
10% onces net. Ré. 


8 : c < jé Gros raisins de Ra 
15. Spécial, : d VrO  ....: fososoiest ve... TAIIS 
É pour 5:12... 00 26<.. Pas de commandes par téléphone où C, O. D. ‘| Tomates_“Nabob”= Spécial, 3 
Pois conservés—Prix spécial, la pour ces 6 articles : doîtes pdur /.................. 
re CS RES 1% | Pommes sèches —Spécial, 2 livres pour... 45c Saindoux pur—La chaudière de 
. Saumon rouge—Grosse boite .35c 


10 livres 


Soupes ‘‘Campbell” 


aux légumes, tomates et ‘‘ox 


“Pêches conservées en sirop épais 
30e 


, : tn: es Otéomargarine “Kingnut'—Spé- 
—Spécial, la boîte .…,........ tailSpécial, 3 boîtes UT 000 | is, la livre .…............... 42c 
Éscnishone tuorts-en-moctarae. [POSE Toasties —S cial, 3 boîtes pour. 35c Sourre de crèmerie {à lv. .7éc 
Qu oiepons marinés—Spécial, ls Snap—Spécial, 2 hoîtes pour 7. 35c doute le 1à doustaé.. 8e 
cet pe a “ Allumettes—Grosses boîtes. Spétial, 2 pour... 25c NUE. 
* Vinaigre’ de ‘malt, impor e AE AE | 
l'Angleterre Spéchal, la vouteie | SUCre brun—Spécial, 10 livrés pour $1.90 ; FRUITS . 
de 1 pinte LS SM # ——— : Pommes de table—2 livres. .25c 
de pa MR pote gd rs Mélasse pour faire À Manger— Cacao “Fryÿ" ou “Baker”—La boîte ‘ Oranges->La douz...….. 46e à: 90c 
Paquet de 11 onc3s .,,.......:. La chaudière de 10 livres ....72c de 44 livre ................... 33c Citrons—La douzaine ....:.. 40c 
Apr + pr pare Confiture pure—Fraises, : fram- Café “Excelsior”—Spéctal, la bol.  Pamplemousses—2 pour ....25c 
Spécial, le gros paquet .....… boises, cassis. Spécial, la chaudière te de % ivre ........,....... 32c Atacas—2 Hvres pour 35c 
Grape nuts—2 pats pour....35c de 4 livres ............:..... $125 Poudre à pâtes “Eggo”—La boîte ét res 
Gruau “Quaker’—Grosse bte ..30c Marmelade d'oranges ou de pam- de 12 onces ................... 25c Bananès—La livre .....,.... 15e 
< Sirop “Lily White”—La chaudiè plemousses—La chaudière de 4 1j-. Thé noir “Blue  Ribbon”—Spé- Savon “Gold”—Spécial, 10 mor- 
re de 10 livres ........ PAC LE COR A RE EE VOc cal, la livre .................. 68e ceaux pour ....:..:....:.:1., $1.05 


Bottines pour dames—Environ 125 paires de bottines qui offrent 
un beau choix à des prix d'économie. Nous les vendons en chevreau 


nor, gris ou brun foncé. Talons de hauteur moyenne ou français. 
Toutes les pointures. Régulier jusqu'à $11.50. 5 95 
Rs SNS CON ee ST te NI tee . 


É Pneu et tubes d’interieur | 
: à des prix réduits, pour vendredi et samedi, 7 et 8 mai 


Les prix actuels des pneux 
sont $5.00 à $6.04 de plus que 
ceux que nous côtons ,ci-bas. 
Voyez dune à ce que vous en 
profitez. 


Prix spécial 
Pneux simples, garantis pour 


3.000 milles. Grandeurs 30x3%. 


Spécial, 16 5 | Pour fillettes—Un lot de diverses sortes dont les grandeurs sont 
chacun .... ….$ . | désassorties, et qui seront vendués à moitié du prix actuel. En cutr 
Pneux ‘“Ribbed Tread”. Un | 


noir mat, à boutons ou à lacets. 


pneu “Dunlop” de la meilleure Réguiier $5.50. Spécial 


sorte. Garanti pour 3,000 milles, 
Waits avec un peu plus de soin, 
ils feront bien 5,000 milles. Gran- 


$3.45 


Pour petites fillettes—Ces bottines sont faites en cuir noir mat 


deurs: 30x3% $2 75 ou dongola. Forme à boutons. Régulier $3.00 
s ver : : Dites Êl 
j Spécial ... : 1 e PHx spécial... essieu ete aupres $1 .95 
Tubes d'intérieur—Qualité ex- 


tr. Trè 
la pèuca 


spécial, 


$2.65 


plugs*, iampes por ce 


iment à radiateur, cha nues, elc:, aux piix”!è, 


SOULIERS A LACETS ET ‘‘PUMP’ 


| Nous invitons spécialement nos patronesses à examiner notre, 


sitio 


Autres ace 
tres, clafs, pol, 


S soires, “opark 


piu- Ua 


or.» CO MMANDES PAR LA MALLE 


: Nous aceptons des commandes pour ces accessoires jusqu'à lundi, 
le 10 mai 1920. 


magnifique collection de soüliers À lacets ou “pump”. Ce som les 


formes les plus élégantes et les qualités les meilleures. 
les plus modiques. 


“à 


Nos prix sont 


Rayon d'articles pour hommes Articles pour dames 


CHAPEAUX GARNIS 
Sous-vêtements en balbriggan d'excellente qualité. 


Nous verions d'acheter un grand nombre de chapeaux, échantil- 
lons des fabriques, et nous les mettons en vente, pour 

Régulier 85 sous. Spécial, la pièce 

Pas de 


59 | ‘endredi et samedi, à $3.95 


sl Seulement en venant de bonne heure vous aurez un beau choix. 


cominandes par téléphone où C. O. D. 


JUPES 
à des prix énormément réduits 


Nous avons groupé ensemble environ 50 jupes en serge ou en 
panama, pour écouler vendredi et samedi. Régulier: 2 95 
$2. 


*Caleçous seulement èn balbriggan, pour garçons. 
Grandeur:: 22 à 32 


Belles crævultes en soie 
:, Choix très varié 


$5.00 à $7.50. Spécial 
Pas de commandes C. O. D. ou par téléphone. . 


La meilleure qualité et un 
Rég. $195 Spécial 


95c 


Pen | No [4 
\ OFFRE EXCEPTIONNELLE 
AS LE Bas en coton, à côtes, pour garçons et fillettes. Noirs ou 
| REDUCTION INSURP SAB bruns. Grandeurs: 4 à 10. Rég. 50. Moitié du prix ............ 25c. 
5 Ceiniures pour hommes, Echantillons des manufactu 49 Pas de commandes C. O. D. ou par téléphone. 
Fe | res. Régulier #125. Spécial +é C = a EE ES —— 
: | Chemises négligées, blan-bes seuleinen:. Cols reversibles. Tou- SEMENCES f 
tes les grandeurs Valepr extr& pour $2.00. $1 29 | 
Spécial , Nous avons une collection complète de toute espèce de semence 
| de jardinage et de fourrage. Nos prix sont très modiques. 
: La! 
- | 
OCCASION EXTRA k OUTILS DE JARDINAGE 
« | Fourches pour bécher. 4 fourchons. Régulier: $1.75 
Culottes ‘bluwmer” en tweed de qualité extra. Entièrement don à. :51:96.. DDC] 1:10 cen ce nus anenanon sc Te donnee 1.50 
blées. Pour garçons. Grandeur:: 26 à 35. Régulier:, $1 95 Rateaux en bon acier, Renforcé: 
re 82.50 à 8275 Spécial . v { : .. ééenes ae es de eds did sonde ee eus ns se 
| Blouses lavables pour garçons. Lne grande collection de maté- 16 Lente Régalier 10 sous pour mr CAT 
r riaux. Couleur unie ou rayée. Régulier $1.45 99 Régulier 80 soûs pour NA UE e s 2 : ! | : | : : ! | : | re 
| Spécial .. HrSb ee PS C Autres outils à des prix pareillement pas. . aie - 
| EE — == ZX — == — = = _ — —_—_— = = — — —— _ == = == =— : _— = 
[| Nes < 
"R] | € 
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Ê pour VENDREDI et SAMEDI, kes 7 et 8 MAL 1920 | 


£atastrophes ? 


p £ d ur 
ngnanct et sont_invariable-:| 


ment portés, à priori, à_con- 
“sidérer ces réclamations com- 
“me. déraisonnables, stupides, 
“iniques, et à jeter de’ éôté 
“avec humeur, des demandes 
“cependant très légitimes et 
“trés modérées.” 
\- Ils crient alors: Haro sur le 
syndicat, voire même sur son 
aumônier, ne considérant pas 
qu'ils battent aïnsi en brèche 
a digue-du travail organisé ca- 
tholique, seul rempart contre 
. C’est à la faveur de ces dé- 
la vague révolutionnaire. 
fiances, de ces dénis de justice 
que l'ennemi ameute les esprits. 
“C’est alors, comme dit encore 
“l’'éminent Archevêque de Bos- 
“ton,. que les agitateurs ou- 
“vriers, mandés juste à int 
“par leurs comparses, arrivent 
“sur les lieux, posent en libé- 
“rateurs, et du jour au lende- 
“main, transforment une Le 
“pulation autrefois essentielle- 
“ment tranquille, mais déjà 
“surexcitée, en une cohuecré- 
“volutionnaire ne révant plus 
“que socialisme -et anarchie.” 

Ce sera, peut-être, la tem- 
pète, ce sera'la tyrannie terri- 
le pour les patrons, et pour 
les ouvriers des syndicats neu- 
tres. Qu'on en demande des 
nouveHes aux industriels fus- 
tigéS par l'Internationale.…et 
fui viennent s’abriter dans le 
Québec. 

* + 

Pourquoj.attendre de rece- 
voir du fouet pour ouvrir les 
yeux? è 

Pourquoi ne pas profiter des 
lèëçons qi nous viennent. de 
toutes parts pour conjurer Îlés 


En Belgique, le gouverne- 


mernit doit subir aujourd’hui les 


exigences de quatre ministres 
socialistes. Les raisons de l’as- 
cension de l’élément perturba- 
teur nous sont données par le 
R. P. Rutten, O.P.' Elles sont 


lumineuses d'adaptation à no-|| 


tre situation. 
Il est urgent de les méditer: 


L'Action Cathoïque. 
ÆEVANGILE - 


_(S. Jean, XVI, 23-28) 

En çe temps-là, Jésus dit à 
ses disciples: En-vérité, en vé- 
rité je vous le dis, tout ce que 
vous demanderïez à mon Père 
en mon nom, il- vous le donne- 
ra. Jusqu'ici vous n'avez rien 
demandé en mon nom. De- 
mandez, et vons recevrez, afin 
que votre joié soit parfaite. Je 
vous ai dit ces choses en para- 
boles:” Le temps viént où je 
ne vous parlerai plus eh para- 
boles, mais où je vous parle- 
rai clairement de mon Père. 
En ce témps-là, vous deman- 
derez en mon nom, et je ne 


our vous; car mon 
Père lui-même vous aime, par- 
ce qe vous m'avez aimé, et 


J 
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” Deux_-seminines de traitement coûtent) : 
S1.50; un mdis: 83.00; deux mots: 85.00. - 
Ou écrivez üireotement à Onéler 274; 
Lämonten, Alta. ‘Cette poudre ent ce 
que la nature fournit pour éliminer 
toutes les impuretés de l'orgatrisme êt 


SÉMI-ANTH RACITE 


Morceaux. De choix «912.75 


Morceaux. Pour poële..…. 
—Pour pôële,..: 


“Le bon charbon fait les 


| amis fidèles’? 
Livré partout en ville 
McCuliough & Sans 
Tél. Fort Rouge 741 


230, RUE OSBORNE 
WINNIPEG 


Toujours en mains: diam 


. service par te, 


se sr 


| SEMENCES 


Nous désirons avertir les 
eñant nous avons toutes sortes d 
de jardinage, aux prix les plus ba 
manquer déjà, et il est donc à vo 
vous procuriez vos besoins tout de 


E BOISMENU 


1. Ÿ ” 
rsonnes de la campagnè que main- 


plus tard. Nous coterons volontierk des prix sur demande. 


LA MAISON BLANCHE 


11-35, AVENUE PROVENCBE 
Téféphones Mai 


Réparations de montres 
et de bijoux 


ts èt-nutres pierres précieuses. Prompt ser- 


Satisfaction assurée, 


SEMENCES ! | 


semences, soit graines ou semences 
‘ Maintes semences commencent à 
re avantage de voir à ce que vous 
suite pour ne’ pas être désappointé 


à rayons 


SAINT-BONIFACE MAN 
878—679 d 


LOQ= 


Bureau: Hôpital privé, coin des rues Salter et Pritchard, Winnipeg 
Heures de bureau: 9-12; 2-6 7-9. Dimanche: 9-12; 26 


Traitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de l’estomat, des 


intestins, du rein, génito-utéFines, de la peau, vénérie 
des enfants et des vieillards. 

Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Ch cg 
cencié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, chiri 
à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux hôpit 


et le coeur de cet hôpital. 


Les salles d’attente, de bureau, 


tables. 


vaux de bactériologie 


moderne. 


aux de Berlin es 


de consullation sont toutes spacieuses et confor- L 
NOTRE LABORATOIRE est muni des-ap 


les phetogtaphies. 


nnes et nerveuses, des femmes, 


Sen 
rgien €t m 
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areils les plus modernes pour les tra- 
Nos rayons X non seulement examinent, mais ils font 
pes le travail stéréascopique et développent 

"OPERATION est tout ce qu’l y a de 
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NOTRE SALLE 


Dans notre dispensaire .et notre phgrmacie se trouvent toutes les matières 'pre- 


pr rad 
ses patien 
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illeures et les plus pures. 


isant cet édifice o 
les malades plutôt qu'un hôpital. 


RE compose lui-même les remèdes de- 
nt est des plus modernës:.Les fakes sont spacieuses, bien ventilées et 
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tinier” comme son 
Taser (?} Quoi, M 
Deschianels a osé ré ndte ds 
tons termes à S. S. Benoît XV! 
{H y a plus, les dernières élec- 
tions ont installé sur les bancs 

e 1a-Chambre, tout au pos 
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dit-on, à Foch d’ac- 


le: vrai remédé, le seul { = TE pérons une statue de : 
efficace: atréter la dé-|ses troupes du bassin de, la sr emnsd née VOUS: 


a été. une bonne affaire pour 
ceux de nos home Ds qui 
n'ant pas craint nr la 


Elus que Mini À, 91 Mon “èta ve se — 


A Ye gmorcé p 4 (art. 93) + cause. Dimenire à L gene 
par l'Acte de la Confédération |Prmntérieux, Male nt \ 74 ot. Damas PA AR 


du Canada. (1) Si o correspon 
À e, dant dit vrai, 
Jusqu'ici nos districts scol c'est qu'à Londres l'esprit oc- 


res ruraux restaient debout ; w à) ‘4 | À À 
SUR LA BRECHÉ Adanac Grain Coy. Li m mitee 4: 


où les municipalités ne se lais- 
Le célèbre étrivain améri- sus me -—’- 5 9 


saient pas forcer la main. Au- 
cain Robert-Louis Stevenson ———_—"—— — ——— — 
Membre du 2 Fan Sn | 


jourd'hui une commission par- 
à écrit. WDürant quatorze ans, 
du ‘La comes pr eg ls seule 
cap 
de e française Comme membre du + PRES 


sement le maüvais état des 
hemins a rétent beaucoup de 
monde à-Ja maison, de sorte 
ue le grand nombre 5'a-pu 
profter de lr-belle et solide 
struction que M. l'abbé Cox 
a donné en flamand, à là 
grand'messe. 


corde, pour l'épinette blanche; 
il Lie Que à $8.50 et même 
se qu'il y 


supplier pour ” vendre $1.75 
et même #1.90 


Une importañite eompagnie 
de, Winnipeg vient d'acheter kr 
tout le bois de la section 8, que, le courant de la se- 
propriété de la Baie d'Hud- nr ernière un marché A 
ras 4 lag mes au méme im porta vi RE k se 
du v e, et se propose ‘ de villa o 
Le r en bois de chauffa- déré is ve À ns tnt: À 
ge, hois de pa er, bois à lat-|gasin chez nous a vendu a 
tes et billets. IÏ n'a pas encore |prapriété à M. Robert Ram- 
été. décidé si le bois sera en-|say. Nous soulhiaïitons au nou- 
ve é à Winnipeg pour être|veau- commerçant autant de 
ité on si la compagnie ins-|succès qu’en à eu son prédé- 


mentaire, inspirée on sait nationaes à -son 
par qui, recommande au gou-|* de Taie” et et 
murs les “Socialis- 

je, n'ai pas eu une journéé de 

| véritable santé. Je me suis le- 


vernement ài . du 
esprit, d'en finir en forçant la 
main aux gite À récal- 

citrantes. .|vé malade et je me suis cou- 

Aux “ruraux”, à leurs com-, Alors, Je 1 but atteint, ils auront ché malade, Cependant j'ai 

it “le signe de détresse” aux |travaillé sans relâche.” Il y a 

occultes internationaux de beaucoup de malades qui vi- 

p« N côté, qui l’auront com vent de cette façon, mais days 


missaires d'écoles, aux fatmil- 
les de s'insurgér... 
L. Hacault, 
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ans leur organisation 6 points sur les i. 
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par l'Etat asservi de la mysté-|crie: “Il est temps D 


faacien ou votr marchand de 


in tremèdes ont-ux /assortiment de 


La Liberté trouverait-elle mens de la France vftime contre la Toul 
étrange qu'un Belge se préac-| resqu'autant par la .de de rhiumes et de toux. Avez- 
cupât fort de la situation ac-|{e Versailles que par plus: vous entendu .barler de l'An- 
tuelle de: la France, telle qu’el- 4 ans de erre) “çan quoi tiputrin : e T ner, le garga- 
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bien informé — parait  bien|j'Alle emagpe, hier défait 43 avenue Asbland Sud, Chi- 
moins bonne qu’ on pourrait le faite demain.” Æ cago, Hl. Se né 


croire à l'égard -de l’Allema-| 


D'avance nous leur souhsitons 
la bienyenue. Quant à leur 
succès, if est ässuré. Point n’est 
besoin de le leur souhaiter, 
ge leur renommée n’est nd 
à‘faire. Venez seulement, 

sieurs les acteurs, et jouez 
longtemps; nos mains sont dé- 
jà prêtes à vaus apptaudir. 


nystoue pour la saison d'été, 
+ *—+ 
M. Félix Hébert est de re- 


tour d'un voyage d'une semai- 
ne à Faungstchie ; il à fait Fac- 
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teb urrait devenir “un au- 


MINARD | 1, mnnicipslloation forcée |!"c chou su LEA Fa 
CONTRE | des écoles rurales SES De cet 
° m so 


Idats elle en 
L'IRFLUENZA | M. le directeur, et bien un million “208,000 
f: la-Likerté, Winnipeg. demain pourrail être de 1300.00 
| ESPAGNOLE Le Manitoba Public Service |e1 après-démain, 2 millions 
FE Bulletin (Winnipeg, wars 1920}}pauvre France à perd 
publie (p. 5) parmi les recom- | mot, 1,500,000 la 
mandetions de la “Commission |fleur’ de sa jeunesse, == dans 


\ 
SOUMISSIONS Pon R CHARBON. 


E ministère des Te way 


— n'en 
7 avait rm 


ps dns Poudre de Mu 


de lassessment et de la taxa-|l'effroyable guërre intérnatio-|ler contre jea ns 
tion”, créée, parlementaire-|nale voulue, préméditée nté à l'en 
ment, en 1918, la suivante .(va-|voquée par une git des °m a 
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« sance avec le monde. 
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. fation. 
= me faisait appeler aux heures des repas. Tout allait donc 
bien à | 
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et se rendit avec eux 


ul 


tanér 110011 or! "1mp 
érsa bientôt. La distribution des articles de 


marchgn- 
de.lu Compagnie, chacun se 
tre à partir pour regagner son poste avec sa barge et 
équipage. Mgr Grand n me donna l'ordre d'aller su 
16 ds et de revenir avant les pr Providente, 
oGropit lui-même, Un comm nouvellement àrrivé, 

dn, Avait reçu du bourgeois la charge de diriger les 
A Compagnie au Fort de Liards; il me prit avec 
ge et se montra très aimable avec moi. Partis 
émbfe, nous arrivons le 15; la fivière des Liärds ne 
onte pas facilement. Les hommes doivent hâler la 
ge presque tout Je te sitn'ya qu'à un endroit 
élé la grande vhe qu'ils se-servent des rames. Avant 
river là, on rercontre un grand rapide qu'il est impos- 
de remonter avec Ia”barge pleine et Yon fait ce Cr 
à 1 demi-charge, eest-d-dire u’on laisse la moitié di 
e ên bas du rapide, et on vient la reprendre quand 
moitié a été déposéé en haut de ee rapide, De hautes 
Mme es s'élèvent à pic de chaque éfté et iFfaut attendre 
juc les es vous iniies découvert ‘une ligne 


Le. 


ssons ce rapide et entrons dans la grande vue, au 
"3 Jaquelle apparaissent les Montagries Roctieuses que 
né peérdrons plus de vue. Nous arrivons le sixième 
pur à la rivière Nahané,-à l'embouchure de laquelle se 
resse un immense rocher nu et arrondi. On me dit que 
de là vivent de nombreux troupeaux de chèvres sau- 

Si l’on en croit les Nahanés, il suffirait de remonter 
u cette rivière et l’on aurait bientôt tué autant de ces 
s que la batge pourraïl en contenir. Mais nous pas- 
; et alors le cogrant devient.plus fort, des îles boisées 


hifiques forêts qui les couvrent, ainsi que les bords de 
vière. On y voit des épineltes gigantesques et des liards 
hstrueux; on sait que l'arbre ainsi nommé est le peuplier 
mique que j'ai entendu, appeler Cotton wood par .des 

ais. 7: eve 
Le onzième jour nous débarquons au fort. Les Sau- 
arge avec impatience. Je:m’empressai 


,; Vägés attendaient la L 
: 14€ saluer cette foule en donnant la main à chacun, hommes 


femnres, petits et grands, sans exceptions. - L'interprète 

| fort, un vicux Métis français, François Hoole, et -sa 
mme, me firent l'accucil le plus .empressé ct m'introdui- 
nt chez eux en déclarant que le Père ne pouvait pas 
ghent che Le Père Gascon d’abord et Mgr Grandin 
ite, avaient honoré leur pauvre maison en y demeurant 
disant la messe pendant leur séjour au Fort de Liards, 
étjé ne me fis pas prier longtemps pour accepter leur invi- 
Le coïfimis eüt Ta bonté de me nourrir à sa table et 


# . N LA ! .… . . , n . 
| Les habitants du fort étaiént en majorité des Ecossais 


- protestants. Mais il y avait deux bannes familles catholi- 
, les Hoole et les Lépiné, et deux ou trois autres Métis 


3 parsais non mariés. Quant aux Sauvages, la plupart étaient 


sclaves, un assez grand nombre des Sékénés et quelques 
“Nahanés. Ces trois tribus ent des dialectes différents, et 
me trouvai fort cmbarrassé pour le ministère que j'avais 
#femplir. Le Père Gascon était venu deux ans avant, mais 


. ‘n'avait passé que quelques jours-et avait baptisé seule- 


ment les enfants qu'on lui présentait. Mgr Grandin avait 
Aussi visité ce poste l'année précédente, mais il n'avait pas 
non. plus fait un long séjour, ct moi-même j'avais tout au 
us deux semaines à passer là. Je me mis à visiter les 
oges, en quête d'enfants à baptiser, et pour faite connais- 
e Heureusement la vieille Hoôle, fem- 
de l'interprète, se dévoua avec un zèle admirable au 
ice du missionnaire, et je me fais un devoir et un ben- 
heur de déclarer, qu'après Dieu, nous lui devons la conver- 
. sion de ces diverses tribus. - 
Cetté honne vieille était née dans un forf de la rivière 
aix'et s'était mariée à François Hoole, qui lui-même était 
naire des pays du Nord. Ils ne connaissaient rien en 
de religion, mais ayant appris d'autres Métis que des 
s étaient venus à la Rivière Rouge, qu'il ie A 
évêque et que la es catholique y faisait des progrès, 
éonçurent le projet de s'y rendre el de se faire instruire. 
æxécutèrent ce ho projet, apprirent la doctrine chré- 
ne et reçurent le baptème de Mgr Proveneher, après 


doi ils revinrent reprendre leur service dans les forts de 
te Ils avaient de nombreux enfants, garçons 
&—— y 


les, établis déjà et remplissant des fonctions d'inter- 


pPrêtes/ou de guides dans le district MacKeuzie 


on se 


é encombrée de pierres qui rendent la marche pénible. 


* succèdent sans interruption, et vraiment j’admire les 


» 


s 


Les Sauvages ne songeaient guère à s'instruire des 


Leur grande préoccupation était de se 
ir des différents objets dont ils avaient besoin pour 
iver, et ils passaient leur temps à les demander au fur et 
Hihesure que ces objets étaient débaliés.: Le vieux Hoole 


: pen la journée entière à les interpréter, mais sa bonne 


se faisait mon auxiliaire; et grâce à elle, on m'ap- 


rtait des enfants à baptiser. J'avais une tente que je 
“Ha 3 i dans une petite prairie voisine du fort, et là, au 


* coùpent le nes 
L_barés!”" Comme fl n'y avait aucun agent de police, aucun 


d'une clochette que j'allais sonner au mieu des loges 
réunissais un certain nombre de Sauvages et leur appre- 
à faire le signe de la croix et à réciter les prièr?s. 
nt passé tout le monde en revue, j'avais remarqué que 
eurs femmes avaient perdu le bout du nez. Je deman- 
à la vieille Hoole ce que cela voulait dire. “Ca, me 
répondit-elle, ça vient de ce que les hommes, quand ils se 
querellent avec leurs femmes, ne sont pas raisonnables; ils 
se fâchent, set quelquefois prennent leur couteau \et leur 
aug, les faire taire.” Quelles moeurs bar- 


4e 


vernement, où s'en permettait de belles alors! 


ces pauvres gens, j'entendis des cris perçants qui me 
ent le frisson. "Qu'y a-t-il done? m'écriai-je: Un 
sans doute!” Et.les Sauvages qui m'entouraient 
sup l'herbe, dè‘hausser les épaules et de me dire en 
id + “Oh! ce n'est riel, va; probablement qu'une femme 
MERE 
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Un jour que j'étais à la porte de ma tente essayant d'ias- _ 


| RE Tu 


L les plus répugnants. _ 


ou des billots servaient de siège. 


Grandin, 


-: sions du Nord. I avait choisi l'emplacement de la Providence 


-# sn got re d l'ictindt 
rès sainte élevée à Ja 

DR RUE ne 
ei diese DERUIS ver ve qui 
au pre eg FA 

11 y avait d'autres désordres 
les soiciers, où homes de 
redoutés. 


pratiquer leurs rites 
vinrént-par conséquent des ennemis irréduc- 
tibles du, prêtre et employèrent tous les moyens pour empé- 


cher les versions. Je vis bien que nous aurions à livrer 
de durs combats avant de réussit à christianiser ces pauvres 
Sauvages qui, en outre de leurs superstitions, avaient des 


vices honteux-à-eo: 
seigna suffisamment à ce sujet. . 
Mais l'heure de mon départ arrivait, et je descendis 
au Fort Simpson, d'où une barge qui rémôntail à la Grosse 
Ils ed 3 prendre une Care à de poissons me transporta à 
Providence. J'y arrivai le 14 octobre, transi de froid. 
Les glaces encombraient le fleuve et la barge dut rebrousser 
chemin $ans rien emporter. it besoin de dire si j'étais 
heureux de me retrouver avec Mgr Grandin et les chers 
Frères Alexis èt Boisramé. Ce dernier, avec qui j'avais tra- 
versé la mer, avait appris le métier de pêcheur, à l'Île à la 
Crosse, et grâce à lui une provision suffisgnte de poissons . 
pour nous et nos chiens nous méttait hors du danger de 
mourir de faim; mais malheureusement, le jardin qu’il avait 
défriché ne produisit que de maigres patates, grosses com- 
me le pouce, une mauvaise gelée én ayant empêché la crois-. 
sance. Monseigneur avait amené avec lui du Lac Athabaska 
un jeûne Métis, Baptiste Papin, qui l’accompagnait ordinai- 
rement dans ses voyäges. Il avait en outre recueilli un petit 
orphelin, Johnny Sanderson, auquel il servait, de père et de 
mére. Je ne crois pas exagérer en disant cela, car j'ai été 
témoin du dévouement vraiment maternel avec lequel le 
saint évêque prodiguait à ce pauvre enfant les soins, même 


r._La bo 


La maison que nous habitions ne laissait rien à désirer 
sous le rapport de Ja parie Le feu avait passé dans 
une forêt voisine et les arbres de moyenne grosseur, trans- 


portés sur les épaules de Monseigneur et du Frère Boisramé, 


“avaient été superposés sans être équarris et noïrs comme du 


charbon. ‘Les soliyeaux, en à des hauteurs inégales, 
prouvaient assez quels architectes improvisés avaient pré- 
sidé à la construction de l'édifice; et Monseigneür s'y cognait 
souvent la tête. Point de'chaises, point de bancs: nos malles 
Une petite table, juste 
assez grande pour y mettre quatre assiettes, formait tout 
l’ameublement. : Pas de poêle non plus. Le Frère, avec 
une espèce de mortier, avait imaginé de fabriquér un grand 
fourneau à deux étages séparés par de larges feuilles de 
tôle entre lesquelles il faisait cuire ke poisson. Sur les soli- 
veaux reposalent des planches non varlopées, non embou- 
vetées, non clouées, faute de clous, et c’est là que nous mon- 
tions chaque soir par une échelle pour aller dormir. Point 
de lit, mais une péau d’orignal étendue sur Je plancher en 
tenait lieu, et nous y couchions côte à côté, enveloppés -cha- 
cun dans nos couvertures. Nous n'avions hi horloge ni 
montres. Monscigneur donnait le signal dulréveil et des 
exercices d’après l'horloge de sa ferveur, disait-il plaisam- 
ment; mais on peut croire qu'avec un pareil excitateur, le 
règlement laissait peu de chose à- désirer. Pour couvrir 
notre dortoir, des perches portant des écorces d’épinettes 
formaient le toit. Adossée au pignon de notre maison une 
petite chapelle de dix pieds carrés, construite de la même 
manière, s’ouvrait sur notre demeuré, laquelle étant déjà 
cuisine, réfectoire, salle d'étude et de récréation, devenait 
alors cathédrale. Un énorme tuyau de tôle sortant du 
fourneau dont j’ai parlé plus haut passait dans un coin de 
cette chapelle, et nous nous serrions tous à l’entour au temps 
de l’oraison. Comme on le voit, le bon Dieii n'était p4s 
mieux logé que nous, et nous aurions eu mauvaise grâce à 
nous plaindre de notre dénûment. 


Aussi personné ne: songeait à se plaindre et A aurait 


fallu nous voir après souper prendre notre récrfâtion avec - 
un entrain et une gaieté qu’on ne peut s’imagipér. Monsei- 


gneur chantait fort bien çt-entonnait non £eulement des 
cantiques mais des chansons plaisantes dont il avait un 
riche répertoire. Je fournissais aussi m4 quote-part avec 
celles dont j'avais fait une assez amplé provision à Saint- 
Joaehim, et nous passions ainsi les sfrées les plus joyeuses 
du monde. Mais s'il y avait un temps poûr tire et s'amuser 
il y en avait pour le travail etes occupations sérieuses. 
J'étais encore novice et Monscigheur prit à tâche de me pré- 
parer à faire mon oblation. Les avis et les exemples sur- 
tout aurgient dû faire de/moi un parfait religieux, si le 
diable et ma mauvaise/nature n'y avaient mis obstacle. 


-J'avouerai même que jé fus plus d'une fois tenté de secouer 


le joug de la règle, ef si j'ai l'honneur et le bonheur d’être 
Oblat depuis 57 ais je le dois à la sage direction de Mgr 

Le 21 novembre, fête de la Présentation de A 
Sainte Vierge, est le beau jour où je fis mon oblation: le 
nom d\Oblat de Marie Immaculée m'avait séduit dès l’abord 
et j'y voyais un gage assuré Ce la protection de la Mère de 
Dieu, ce qu'il est en effet; mais le diable avaît essayé de 
jeter le trouble dans mon esprit afin sans doute de me 
RFNEP GES avantages si précieux dont nos saintes règles sont 
a source. Encore uné fois, je le dis avec reconnaissance, 
Mgr Grandin m'aida à dissiper ces (roubles et à demeurer 
fidèle à ma vocation. 

Nous avions à la Providence deüx excellents Métis, 
habiles charpentiers que Monseigneur avait demandés à M. 
Leg € chef du distriet ‘Ils avaient chacun une nom- 
breuse famille. L'un s'appelait Bouvier et l’autre Forcier. 
Ils logeaient à côtés de nous, dans une maison semblable à 
la nôtre. Mgr Grandin m'apprit dans quel but il avait de- 
mandé ces hommes. Il s’agissait-tout simplement de bâtir 
un couvent où les Soeurs Grises viendraient recueillir des 


- orphelins et faire l’école aux enfants du pays. Cela me 


semhlait une entreprise bien hasardeuse, mais je n'avais 
rien à redire. Mnnseigneur me-égacbäit aiors un secret qui 
ne devhit pas tarder beaucoup à être divulgué, maäfs que la 
prudence obligeait de garder pour le moment. 

L'évêque de Saint-Boniface, dont la juridiction s'éten- 
dait dépuX la Rivière Rouge jusqu'au Pôle Nord, désirait 
une division de son immense diocèse et avait fait à Rome 
les démarches nécessaires pour l'obtenir. IL avait au préa: 
lable envoyé son coadjuteur, Mgr Grandin, pour examiner 
le terrain et prendre les mesures utiles, entre autres choisir 
le lieu le plus propre à la résidence dn £hef futur des mis- 


nne vieille Hoole me ren-_. |. 


« 


A ment une foule d'expressions nouvelles, mais des récits très - 
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Lt avec 1! 
de livres 


une effet 
# rine. qu? 
ühe ration ' d'une 

roue tombait eñtre Îles mains formait une 
e ‘diversion à notre me. Or, un jour le Frère 
‘qui avait teñdu un pi à il 
devions. célébrer la fête de la Toussaint prochainement, et 
d'un commun accord nous décidèmes de nous .régaler cé 


para donc le il put, le dépeça et mit les morceaux: 
rôtir dans I fourneau. Après la grand'messe, chaniée purs 
Monseigneur, nous prenons placé à table et chacun de se 
servir une partie de Panimal. bé que ce mets-flattnit déli- 
cieusement le palais serait une exagération, mais enfin nous 
y allions de 


Qu'y avait-il donc? Il avait pris le çou du renard pour 
sa part. Après avoir ma 
les os il en vint au gosier adhérant à ce cou, espéraht peut- 
être déguster quelque elrose de plus délicat. ‘11 y mit le. 
couteau, et qu'y trouva-t-il? Une souris toute entière! Elle. 
était restée dans le gosier du renard ou ÿ était, remogtée, 
quand il fut pris au piège. Le Frère n'avait pas songé à 
explorer cette partie. A ]n vue de la souris cuite dans son . 
jus, il ne put maîtriser la répuynance qui lui soulevait le 
coeur et poussa lé cri qui nous avgit troublés. Cela lui 


coupa. l'appétit mais ne nous empéçha pas de éontinuer : 


notre festin. Nous primes seulement! la résolution de pfo- 
fiter de cette expérience à l'avenir. c 


Monseigneur m'avait chargé de faire l’école ét d'engi- 
me le catéchisme aux enfants de nos Métis et je m'’acquittai 
e cette fonction avec plaisir Bouvier avait pour femme 
une fille du vieux Beaulieu, de la Rivière au el. Elle’ par- 
lait si bien le montagnais que je m’empressai, aux moments 
libres, d'aller continuer avec elle l'étude de cette langué.' 
Cela me rendit un immense service; je recueillfs non seule4 


intéressants,-traditions ou contes de ces peuples 


1 L ex Pa 
où l’on retrouvait des traces. évidentés "des his 


ôires--du 


monde primitif consignées dans la Bible. 


En voici un, par exemple, où il est impossible de ne 
pas reconnaître ‘qu’ils avaient conservé le souvenir du 


déluge. Seulement comme. ils n'avaient ni littérature, ni 


le leur montrer les richesses de soi père. 


es ma dernière espérance, mais j’ai confiance en tai. 


livres, ni aucun écrit, depuis tant de siècles écoulés, l'ima- 
| arpaes se donnait libre carrière et avait brodé autour du 
ait une foule de détails originaux que les circonstances du 
lieu, du client-et des coutumes suggéraient, Je ne donne 
que le résumé de ce récit: SU 
“Dans ce temps-là, les hommes et les animaux vivaient 
en société. Or il arriva que le froid dura si-longtemps, que 
la neige s'accumula tellement que la vie devenait impossi- 
ble. On délibéra donc en commun sur les moyens à pren- 
dre pour le salut public. La chaleur avait disparu, voilà la 
cause de tout le mal. Il fallait donc la chercher. On,se mit 
à rêver, car lès songes révelèent fous les mystères. ‘Gens et 
bêtes découvrirent ainsi que l’Ours avait mis la chaleur dans 
un sac et la gardaïit jalousement dans sa loge. Quatre ani--: 
maux s'offrent pour aller la chercher. L’'our urait au 
ciel, qui était souténu par un poteau reposant Me crre. 
Nos animaux grimpent par ce poteau, au sommet duquel un 
trou donnait passage dans le ciel. Ils arrivent à la Toge de 
l'ours, absent alors, car il chassait dans les environs, mais 
son fils y demeurait. Il reçoit les étrangers et se permet 
“Voyez, leur 
dit-il, ts sacs suspendus tout à l’entour de da loge. Dans 
celui-ci mon père garde le vent, dans celui-là k brouillard, 
dans cet autre la pluie et dans cet autre la chaleur’ A 
eine a-l-il prononcé le. mot que les animaux décrochent 
e sac et s’enfuient au galop. Le petit ourson cric de toutes 
ses forces: “Mon père, on a volé la chaleur.” L'ours entend, 
accourt ct se met à la poürsuite-des voleurs. Ceux-ci se 
dépêchent de gagner le trou par lequel ils se sont introduits. 
Ils s’y précipitent avec tant de hâte qu'ils déchirent le sac. 
La chaleur en sort et fait fondre la neige sans discontinuer, 
si bien que l’eau monte et couvre toute la terre, Par chance, 
un homme avait son canot prêt. Il y entre avec un canard 
plongeon, un castor et un rat musqué, Mais l’eâu montait 
toujours et cet homme ne savait plus que devenir. Il dit 
alors au canard: “Mon ami, tu plonges ju bien, va donc : 
voir si lu trouveras la terre” Le canard plonge et revient 
bientôt éssoufflé. L'homme le remit dans le canot, et s'a: 
dres$änt au castor: “Essaye à ton tour.” Le castor obéit, 
reste plus longtemps sous l'eau et revient épuisé lui aussi 
sans avoir rien trouvé. Alors il parle au rat musqué: “Tu 


Plonge 


x 


donc et tâche de découvrir la terre.” 
Il demeura longtemps sous l'eau, mais finit par fessou 
Seulement, il paraissait plus mort que vif, à bout de souffle 
et couché sur le dos. Tnt le prend, le met dans le 
canot et, quelle foie! il lui trouve les pattes pleines de boue! 
L'homme la ramasse avec soin, l'aplatit bien mince entre 
ses mains et la pose sur l’eau, puis il se met à souffler dessirs. 
La petite galette dé boue se développe aussitôt; l’homme 
continue de souffler et bientôt il eut une île assez grande 
pour y débarquer. Depuis ce temps-là, la terre existe en- 
core et les hommes'y demeurent" 

Voilà ce récit dont je ne tranécris que le résumé, car il 
y a une foule de détails et d'aventures assez curieuses qu'il 
serait trop long de rapporter. 

Aux premiers jours de décembre, les chasseurs vinrent 
noûs avertir qu'ils avaient tué des orignaux, et nous atte- 
lâmes n6s chiens sans délai pour aller les chercher. Mon- 
Re. me permit de partir avec Baptiste Papin, Bouviér 
et Forcier firent le-voyage avec nous, car les orignaux tués 

isaient dans la même direction, quoique à des ‘distances 
ifférentes._ Raquettes aux pieds, fouet à la main, nous sui- 
vons les chieñs-qui paraissent joyeux et se livrent à la course. 
Le soir nous arrivons à notre cache, mais j'étais brisé de 


- fatigue. J'eus peine à donner un coup de main à Baptiste 


après avoir dépecé l'orignal, en dépose les membres, afin 


pour faire le campement, faire du feu êt préparer le souper. 
I fallait démokr la cache afin d’en tirer de la viande et la 
mettre’ dans la chaudière. : Nous avions deyant-nous une 
vraie montagne de neige entassée au-dessus d’un tas de 
grosses _perches superposées et entrecroisées comme 165 
arbres dsns notré maison. \C’est là-dédañs que Je chässeur, 


tire à l'abri du.carcajou, et cela B'appellg 
| 3 (4 suivre) Lai 


d2 les me üne cache. 


“du 
nous. 


, y prit un renard. Nous | 


jour-là en ge ma le dit renard. - Le cher Frère lé pré- . 
mieux qu 


coeur, quand Je cher Frère poussa un 
potah! de dégoût qui nous fit suspendre tout mouvement. 


é le'peu de-chair qui_couvrait :|.% 


Et le rat de Lu SE 
dre. 
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LA un Var: MURS > 2 
É fai y À 
nt fait à r-tenir,-et qu'on spécifie 
monde. Ce qu'on veut, où ne veüt pas, de 
ce que les marchandises allemandes. Les 
mandes ont longuement. dis- 
lées' au quelques- 
, sache. 11 trouv ) remarquer que l’An- 
injure aux ! gleterre à ‘été ‘la première à 
ts défunts que de leur ven- |rénouer les relations d’axaires 
re un peu out des effets | avec l'Allemagne et que nous 
dont le uit retourne aux | j'avons ‘pas besoin d'être. plus 


sous: Aussi, Let ue 
ans chaque magasin où l'on 
détaillait Pareille marchandi- 
ses, une affiche en ce sens fut sens est mal vu dans la politi- 
posée bién en vue. Non pas |que,-et ln résolution Stauniton 
‘pouf blämer le marchand, CH ver à repoussée. Les mar- 

i , he à i chan canadiens urront 
RS ROUE SRE ie Hisénlnt Les 
: Re — produits allemands qui leur 
{seront fournis par leurs four- 
nisseutrs britanniques, et il se- 
ra difficile de leur en faire re- 
proche. 
Nous croyons savoir que le 
ministre es Finances, sir 
Henry Drayton, prononcera 
jeudi prochain, le 6 mai, le 
discours anauel sur le budget. 

—— 0 220 + — 
LE RENOUVELLEMENT DES 
REINES 


royalistes que le roi, plus an- 
gluis que-les Anglais. C'était 
Parler bon sens, imais le bon 


LE 


- metre 
Tractioneers 


Pour Traeteur 


La reine perd sa fécondité 
en vieillissant, On fera bien 
de la remplacer. généralement 
au bout d’un an et toujours au 
bout de deux ans, à moin& que 
les abeîlles ne la remplacent 
elles-mêmes, mais on ne peut 
jamais y compter. Les vieil- 
es reines sont aussi portées à 
essaimer que les jeunes, ct 
c'est là un inconvénient. On 
est encore obligé de reuouve- 


Pt 
| Cette attache conrble une vieil- 
| le lacune du tracteur de ferme. 
Ou péut maimenant empioyer | 
| Wu tracteur dans le yâus rocheux | 
des terraios. Pas de casse de | 
‘pointes de socs, pas de pièces 
pliées, pas de pions rasés. Fonc- |! 
| tionne aussé très bien dans un | 
terrain racineux, semé de buttes. | 
Protège contre lea poussées vio- ! 
lentes et les chocs qui raccour. | 
| cissent toujours la durée d'un | 
tracteur. Îl 
| Une hmportante particularité } 
de l'attache Tractioneers, c'est ! 
que les parties essentieHes et le ! 
ressort sont à l'abri de la pous- 
sière, car ls sont à l'intérieur 
| d'un tube et pleins de graisse. 
Notre attache-<dy- 
nanomètre fait par- 
| tie de tous nos accou- 
| plements et çela les 


CANADIENS 
FRANCAIS 


Souvenez-vous que 
nous sommes: sur, le 
marché pour vendre à 
-commission votre blé, 
avoine, orge, seigle et 
lin. 

. Nous vérifions l'ins- 
pection et la pesée et 
vous donnons les plus 
hauts prix au temps 
de la vente. Avancés 
libérales faites sur 
connaissements ‘Bill 
of Lading””. 

Ecrivez-nous ou té- 


, 


| Ù ü 
! rend parfaits eur elle vous per- 
mettra de savoir en tout temps 
si votre tracteur tire suffisam- 
ment. S'il ne tire pas suffisam- 
| ment le dynanomètre vous en | 
avertira. L'opérateur en con- | 
clura qu'il a à ajuster son mo- | 
teur. Autrement il n'y aurait | 
pas pensé, Sans cet avertisse- | 
ment, l'opérateur poursuit son | 
travail consumant plus d'essence ‘| 
et faisant plus de nral à son | 
moteur que le prix de cette at- 
tache, laquelle durera toute la 
vie du «racteur 


Toutes les par- 


ties de cette attache sont dura-y| léphonez -nous pour 
bles, solides, mais non vas em : . 
barrassantes. 11 suffira d'en {ns- toutes _ informations 


truire -les fermiers pour que | que vous désirez. 
tous finissent par employer | 
| cette attache.  L'attache Trac Référence: 


tioneers eëj üne telle nécessité | 
et uné telle économie de répa- | 
rations qu'on ne peut pas l'igno- 
rer. FäbFiquée par Tractioneers | 
Lid À notre usige d'assemblage. | 
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Banque d’Hochelaga, 
Winnipeg, Man. 


LIMITEE 


300 Grain Exchange 
Tél Main 3351 


445, RUE 


(En tace du magasin de 
détail d'Ashdown) 


Téléphone Main 6242 


MAIN, WIiNNIPEG 


Volailles Vivantes 


S1 vous avez des volatiles à rendre, nos 
prix, donnés ci-dessous, vaudront jusqu'au 
ler juin. 


CREME 


Poules (Bonne condition 


Ù 2 : 
NS ; Ceas d'u Bonne _coudtion ) .2%e 
Expédies- ous otre (Crème. Nous An non (Res ù 4 a 
sommes. COR s de Fous satisfaire _ Cavards Me 
« | Ow N 
quant ah p u poids, à la qualité, ,Dindes (Bonne condition) POS SES .2$c 
Ceu - [- Tous prix, poids vivant fo.b Wihnipez 
F pete. x qui ok commencé à faire A vo s'oves es de caisses à care 
j affaires avec nous, cont'nyent/ KNybé-| | voix (crates) dites nous combien : votati 
1 les wput avez Er nous expédieruns des cais 
dies-nous votre prochain On. NN … nid iarmene, % ne 
Bidons vidés retournés le même Oeufs 
jour, remises le lendemain. Payons le plus haut prix dé mas::hé 
a # 
GOLDEN STAR FRUIT AND PRODUCE CO. 
#19 RUE LUSTED - SMINNIPES L 
c f , ” > 
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I dant la miellée du trèfle. 


grands 


que la rouille de l'autemne. 


inconvénients 
l'été. 


Voilà bien de la bonne théorie, maïs que: 
[erez-vous dans la pratique, cette année? 
Nous en sommes au commencement de mai 
el il y a encore très peu de travail de fait. 
Cependant un bon nombre de cultivateurs 
auront términñé leurs semences de blé vers le 
10 mai. Il y aura tout de méme,ÿ te mo- 
ment des terrains bas qui n'auront pas encore 
Y a-t-il possibi- 
lité de les semer à temps? Quelqu'un dit: 
“Moi j'ai vendu du blé très bon et très payant, 
dans les premiers jours de 


été travaillés. _ Qu'en faire? 


et je l'avais semé 


| DS à », 
juin. 


— Oui, mais ordinairement on perd son 
temps el son argent à semer aussi tard que 


+ 


cela. 


ler la reine lorsqu’une colonie 
perd la sienne et qu’il n’existe 
pas d’oeufs pour en élever üne 
autre dans la. ruche, par ex- 
emple, après un essaimage au 
cours du vol nuptial, ou lors- 
ue la reine est devenue bour- 
onneuse, ou encore lorsque 
l'on désire changer de race, 
avoir. des abeilles, noires. au 
lieu d’italiennes, changement 
très nécessaire lorsque la lo- 
que européenne existe duns le 
rucher ou dans un district, 
parce que les abeilles noires 
sont plus sujettes à ce fléau 
que les italiennes. x 
L'apiculteur lui-même de- 
vrait élever la majorité des 
reines dont il a besoin.-—-Le 
meilleur moment pour faire 
cet élevage au Canada est pen- 
Il 
est bon,.et surtout dans les 
ruchers, d'élever des 
reines du meilleur stock au 
moyen de méthodes modernes, 
maïs on peut se procurer quel- 
ques très bonnes reines en con- 
servant.eelles qui s'élèvent na- 
turellement dans les meillcu- 
res colonies qui esaiment. On 
le fait en divisant la colonie 
en noyaux, une semaine envi- 
ron après que l’essaim en est 
sorti, et en veillant à £e que 


chaque noyau possède une ou 
deux ceHules royales. Bicntôt 
[après que les reines sont ac- 


couplées et qu'elles commen- 


cent à pondre, on les introduit 
llaux colonies qui ont besoin de 


reines. 


Une simple méthode de re-|blie aussi des nouvelles impor- 


nouvellement, qui a aussi 
vantage de prévenir l’essaima- 
ge. est éclle qui consiste à en- 
ever la reine ou à la mettre 
ën cage au commencement de 
la miellée, et huit ou neuf 
jours plus tard, à détruire tou- 
tes les cellules royales, sauf, 
une, d’où sortira la nouvelle 
reine, Nous avons essayé une 
variation de cetté méthode à 
la ferme centrale. Nous avons 
laissé deux cellules, une 
chaque côté d’une planche- 
cloison insérée et dans la moi- 
tié ou à peü près du nombre 
des ruches ainsi traitées, les 
reines résultantes se sont bien 
accouplées et ont ensuite bien 
hiverné en cave. Dans cette 
localité, les conditions au prin- 
temps t 5 favorables que 
chaque" de la -colonie 
avec sa reiff et avec l’aide du 
couvain 


la miellée de trèfle. On épar- 
gne ainsi beaucoup de travail 
dans le contrôle de l’essaima- 
ge et l’on obtient un surcroît 
de miel et un surcroît de colo- 
nies, 

Pour achéter des reines ita- 
liennes, s'adresser à un élc- 
veur de confiance et comman- 
der des reines non éprouvées, 
de  préférénce ‘aux reines 
éprouvées, parce que les pre- 


« Li 
w 
x 


Me ce 29 Ju" 


0 En effet, c’est le moyen d'é- 
poudréries du printemps aussi bien 


Le terrain bien préparé vontient plus 
d'humus, il est plus compact; le vent a moins 
ide-prise, le grain poussant avec-plus-de vi ant que le. blé. 
gueur, résiste mieux à la rouille. Encore faut: 
pour cela que la semaille soit faite En son 
temps. Semé trop {ard, le grain n'a pas cette , 
lorce de résistance nécessaire contre tous les 

qu'il va rencontrer pendant 


Te em 


mières supportent ntieux les! autres. sujets qui seront’ lus|| 


{confiait la direction de la Chi- 


de | 


ne colonie forte, ! "importe qui. Vous allez me demander: La bic 
forme une \colonie suftisam-!s€y est-elle meilleure que les autrés? Je sous réf 
ment nombreuse à temps pour | C'est la machine 


RS 


À 0 2 a ea Gt 


d'é- 


vous 


‘’ Malgré que votre terrain soit: bien pr 
paré,-si as Lines trop lard en blé vous 
courrez risque de récolter 15 à 18 minots à 
l'acre, tandis que ‘le même terrain semé: au 
même temps en orge vous assureraît une riche 
récolte, - L'orge se vend ordinairemenllen mé- 
ie temps que le blé—et rappelez#ous qu'il 
se. vend actuellement presque. $2.00. 

Par le passé on a fait t@ifolie de passer 
ta sémeuse dans les trous d'eau--c'élait réelle- 
ment jeter son argent à l'eau. N'attendez pas 
pour semer du- blé que tous les trous d'eau 
soient séchés. Semez ce qui est prét en blé, 
-et quand le-reste du terrain serà prêt, vous y 
inettrez de Forge. a. t : 

—Mais c'est. bien ennuyeux, 
—Ce l'est bien plus de perdre une récolte. 
T Vous dites que nous avons une année ex- 
traordinaire; alors les méthodes ordinaires ne 
vous suffiront pas. Réfléchissez el prenez les 
moyens de vous asurer une bonne récolte. 


2 "N,-C. JUTRAS, ptre. 


o 


\ 


fatigues du voyage. 

Le meilleur moment pour 
l'introduction de la. réine est 
au mois de juillet, de six à 
huit semaines avant la fin de 
la ss n" reDrnecEnE 
pour qu'elle élève un grand 
nombre de jeunes abeilles 
pour l'hiver, Un bon moyen 
d'introduire la reine est le sui- 
vant: on enferme d’abord la 
vieille reine dans une cage 
Miller dans la ruche; le jour 
suivant, on remplace la vieille 
reine par la nouvelle, laissant 
à découvert le rceau de su- 
cre dans [a cagt; les abeilles 
mangent le sucre et mettent 
la nouvelle reine en liberté en 
vingt-quatre heures environ. 

F.-W.-L. SLADEN, 
Apiculteur. 


avec intérêt, la rentrée de Pa- 
derewski dans la vie privée, 
nouvelles’ i rope, très com- 
lètes, lé départ prochain de 
odolphe 
rope, etc. x 
Le Canada Musical est 


Ve € et ere, 


en 


naux et chéz les marchands 
fdé musique au prix de 10 sous. 
Pour les abonnements, Ctna- 
da (excepté Montréal) 2.09 
ar anhñée, Montréal, Etats- 

nis, et la France,°82.50. S'a- 
dresser à Casier 
Montréal, Canada. 


rés 


Constantino —Les der- 
nières dépêches rapportent 
que 500: soldats français ont 
été massacrés dans l'évacua- 
tion de d’Urfa, DA le nord- 


Le ‘‘Canada Musical”? 
> 

Les compositeurs canadiens 
ont une occasion exceptionnel: 
le de se faire éditer gratuite- 
ment en Europe par Îles soins 
du Canada Musical la revue ar 
tistique si active de Montréal; 
si leurs ocuvres atteignent un 
degré de valeur sérieuse, ils 
pourront même espérer être 
Joués-en public, en France ou 
en Belgique. 

Le numéro du 3 avril du Ca- 
nada, Musical raconte ce que 
ferait Mary Garden si on lui 


ouest de la Mésopotamie. Des 
détails plus amples 1 
+ 
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Hausse du prix du charbon 


Montréal, 28.-—Les autorités 
déclarent que l'augmentation 
du tarif, nécessitée par la nou- 
velle mesure voulant. que les 
frais de fre! soient payés à 
l'avance du point de départ, 
aux Etats-Unis, aura pour ef- 
fet de faire monter le prix du 
charbon de 50 sous par tonne. 


— À y D ——— 
J > ion. Il - s 
cago Opera Association pu Le roi Alvhonse paye 
l'a-|tantes sur Mme Christine” il- | l'amende 
son et sur les incidents qui se Aie ' 
produisirent lorsque ischa! Madrid, 28.—Le roi Mfphon- 


Léon donna son récital en al-|se a été condamné à une 
lemand a Londres. Parmi les | amerfde de deux pesetas hier 


s 


ON DEMANDE 
Des personnes pour leur donner des, privilèges. D'abord 
qu'est-ce qu'un privilège? C’est d’avoir où de se sérvir d'uñe 
chose bien, c'est-à-dire une chose avantageuse que les autres 
n'ont pas. Le privilège que je possède est dé pouvoir vendre 
les fameuses bicyclettes Massey, fabriquées par la Cie C. C. M. 
Ce privilège que je vous offre est de pouvoir vous en fournir. 
Oh! quelqu'un va dire, mais c’est de réclâäme. Sans doute, 
mais ce n’est pas moins vrai que ce sont des-privilèges, D'’a- 
bord vis-à-vis de moi: Savez-vous qu'il n’y a qu’un marchand 
par ville qui a le droit de vendre la nn NET Massey, ‘et que 
c'est moi qui ai le privilège pour Saint-Boniface ? Winni- 
peg il oz a qu’un marchand qui puisse le vend ‘c'est le 
plus ancien, pendent que d’autres marqués sont 


forte, honnête et bien faite dont le départe- 
ment de police de Saint-Boniface se sert exclusivement. Ainsi 
faisait le département de police de Winnipeg avant d'adopter 
la motocyclette. C'est aussi la machine qui a été choisie par 
le gouvernement. australien pour ses soldats cyclistes dans la 
grande guerre. Donc, voilà certainement un privilège pour 
moi. Et cela doit êtré un privilège pour vous aussi. - Si vous 
avez des doutes, venez me voir et je vous donne e plus 
amples délails. "PDisons-en passant que ces machines ne sont 
pas plus cher que n'importe quelle autre machine; et je vous 


les garantis. oil 
: _. JEAN. VUEEIRZ (Seut Concessionnaire), - 
.74, Ave: Provencher, Saint-Boniface. MZ 


N “aussi bon placement. 


thicu pour. l’Eu-||Il} 


vente dans les dépôts-dè. jour-| = 


al 1509,| 


iquent. |. 


Un bé jncubateur de confiance, du type chauffé par l'eau chaude;- | 

C'est une ine biep constrüite sous tous râpports et bien meil: 

‘ leure coïveuse que n'importe quelle autre ‘qui a-ét6 wmisé sur le 

m € depuis dès dnnées. Sa demande s'est acgrue #fu fur et 4 

‘im qu'elle était-çconnue, Cette machine est très facile à con: 
duire si vous suivez lek instructions très simples que nous envoyons, 

Cet incubateur est ufñe n meilleure valeur que bien tes incuba- 

.feurs vendus à plus- haut prix. 11 couve d'une façon qui ne vous : 
‘Tera pas regrétter votre a«rge Nous pourrions vendre des {ncuba- 

teurs- à"meillHeur marché, mais ‘ls ne  seraiènt pas pour vous un ? 


Les capacités citées a moyele que là mm 


chine contiendra. .. ie ren ; 
* - H-bois .«aaturel, Le, des- 


La ssea est de-Cyprès-choisi; 
sus et les\côtés sont isolés par une cloison fibre: 
ajustée est d'upe large vitre. 

Le système de chauffag nsiste-d'ün solide 


circulation constante d'eau chaude et une température uñiforme est "rU 
maintenue dans la chambre qui contient les oeufs. ' LR 
e+ 


Le régulateur est du genre disque-expansion, très sensible 
très précis. - 

Les plateaux à oeufs sont solides, à fond de fil de fer, à chute: 
déplaçables avec cloisons por empêcher les oeufs de rouler.’ : 

La lampe est de solide acier galvanisé, bol d'une pièce et brû- 
te gs wané qualité. Elle est _supportée par un- réceptacle solide- 
me xé. ; di , 

Les incubateurs sont Vendus complets avec, lampe, éprouveur, 
thermomètres et tous les renseignements pour le fonctioniéïnent, 


No C 125—Incubateur à l'eau chaude. 125 oeufs. Poids 75 liv….. à FR 
No C 777—Eleveuses. 125 oeufs. Poids: 65 livres........ ; Ft Y re one 


Commaneez 
‘aujourd’hui 


sis 


La Machine Agricole Nationale 


Montmagny. P. OQ., Canada. 


LE f . 

Travaillons! Produisons! 

La Machine Agricole Nationale, Limitée, est/ appelée à déventr un 
grand foyer de labeur et de production. Mie 

Seul le”travail enrichit les peuples et | individus, efface les 
ruines, évite les désastres sociaux et économique) 1 

En attendant que.cette industrie puisse remplir entièrement son 
vaste programme de fabrication, tous Tes Canadiens désireux de : 
faire le crédit de notre pays, doivent lui procurer l'encouragement q 
leur inspirera un patriotisme pratique et-éclairé. ; 


RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES!! 


A ceux qui n'ont pas de commandes À lui donner, la sagesse na. 
—"#ionale autant que l'économie personnelle conseltlent d'A 
SES OBLIGATIONS GARANTIES, RA T 6/4 par 
 QFFRANT UN PLACEMENT SUR ET PROFITABLE. l 
Plaçons notre argent chez nous; il servira au développent 
notre agriculture, de nos industries et de nos institutions. 


DES AGENTS SONT DEMANDES, DANS TOUTES LES PAROISSE 
POUR REPRESENTER 


FT SRES 


La Machine Agricole Nationale 


LIMITÉE 


Bureaux: Main 7318, 


L] 
F “We.” 
, 


Fr 


= TELEPHONES — Mésldence: Main 4190 
CABSIER POSTAL 179 ù 


: } 
A. CHARETTE 
ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 

COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHÉS ET VENTILATION ET TOUS: TRAVAUX EN TOLE 
à : SATISFAGTION ASSUREE |. A 


ÿ: 


14 


F 


ë 


4 


- sur la Congrégation de” Jésus- 


. Vine. 


de F M. 


possible. ; 
br pour venir travailler à sa! gislative, lui 
dans l'immense et fer- de M. Hamilton est à vrai 
Ouest Canadien. _Gravel- Le meilleur remede 5 vel me | en 


endroit assigné aux fon- 

de la nouvelle mis- 

sos. a vu cette pha d'â-ly 
miés virginales toutgé dévouées 

2 Rouge de l'instruction et 
de l'éducation de la jeunesse; 

! fl les a vues fortes de leur su- 


que ler Pilules 
Ve pd qu fait pour son fils 


il recommande | à tous ceux 
qui souffrent de palpitations 


blime vocation, sourire à tous] ou de douleurs au coeur de t déjà Trésorier Provincial |} prix du papier. toutes les commodités modernes. 
: : |verdict d’h ide ét - 
Le ne CE GA EE sujet continue la verdict d'homicide êtait pro-|l DrgpRICT IDEAL AU SÛD DU FORT ROUGE 
, : | “Westminster Gazette”, nous à . « 
FE Tr odaer| one en] te |ponrriqe poalétre rappels lune cui Le Joe à vnneee DD RE 
aujours la même réponse | Dodd ur le rein et les Pas- 1 demandes de divorce Lay ge suprême _ eh cé qu'il rendra la’ sentence Si oui, versez comptant de $100 à. #200. Vous paierez la balance men- 
leine de regrets: “Impossi-| tilles- À nt Dodd centre la dys- en Angleterre ss ak A ri A plus tard afin de peser toutes ||] "tellement. 


è pr d’ouvrières.” Aujour- 
d'hui le Divin Maitre, voulant 


de sa sOi. roi porte des fruits 
vient d’accor- 


pepsie sont les deux:meilleurs 
remèdes que mon fils a jamais 
pris.” 


Londres, 2% —U —Une législation 
moditiant les lois actuélles -du. 


C'est la déclaration que faip|ivorce, en Angleterre, sera 


tée au cours de la ses- 
M. Johannes Reinson, citoyen présen 
bien connu ici. “Quand il sion actuelle, à la Chambre 


commença à les prendre, con- re né d'ap- 

tioue M. Reinson, il ‘n'avait |®# P n 

t, < nôviciat s'ouvrira en plus beaucoup d'espoir. . Pey prouver une mesure qui aci 

LE hain au Couvent de après avoir pris les pilules 4 tera la sanction du” divorce 
ravel 


4 à ses zélées = 
urg, afin de, faciliter |Dodd sa santé commença à s’a- dans les cas suivants: dèser- 
le recrutement des vocations méliorer et il est maintenant 


une grande faveur qui, je 5 
“-rons-le, leur permettra 
andir leur champ d’aposlo- 


tion volontaire Noms ant trois 
religieuses pour l'Ouest. Il se-| bien.” ans; crüauté; a on men- 
rait opportun, je crois, de vous! ] onsails 4 us deié ui 


tale. ivrognerie habituelle ct 
‘communiquer quelques ont des palpitations ou es M ri Du oumaruées. 
douleurs au coeur d'employer 


L'église  d’Angleterre a 
les Pilules dé Dodd pour le prouve üne rédciion du 0Q 
rein et les Pastilles de Dodd qu divorce ous procédures 
contre la .dys sie. 


Les remèdes de Dodd agis- 
sent sur les deux organes es- 
sentiels à la vie. Les Pastilles 
aident à digérer les aliments 
et produisent du bon sang. Les|; 
Pilules agissent sur le rein, le 
guérissent, le  renforcissent, 
assurent un sang libre de 
te impureté. Car le tr 
d'un rein -en bon état es 
liminer toutes les 
du sang. 

Informez-vous à vos voisins 
si les Pilules de Dodd pour le 


notes 


‘Marie, notes puisées à des 
sources authentiques: 
L'Institut des Religieuses de 

Jésus-Marie a pris naissance à 

.Lyon (France) en 1818. Le but 
rincipal de cette Congréga- 
on est le donnér aux jeunes 

filles de toutes les classes de 

la société une éducation chré- 
tienne, d'orienter leur vie et 
leurs moeurs suivant la douce 

et A gr morale de a 

va e. Rappelons ici que le 

bien fait mé âmes par les 
oeuvres de miséricerde spiri- 
tuelle--surpasse en excellence 
l'aumône et même les guéri- 


our proclamer la nullité du 
Éèn matrimonial, mais ne veut 
Es aller plus loin. Les noms 
plus en vue de la société 
d'Angleterre figurent large- 
ment sur la liste des divorces 
demandés, et dont lies causes 
seront entendues au prochain 
terme. E y en avait au <om- 
mencement du dernier terme 
[1544 Sur la dernière liste ti- 
rent les noms de Lady Ka- 
rine de Vere Somerset, fille 
du duc de St-Albans; de la vi- 


u- 
ail 
d'é- 


impuretés 


sons miraculeuse; et cela en 


CUSes € ce a PA lrein ne guérissent pas ét ne 
raison . la SN ram ds renforcissent pas le un. Die. Re rs md 
dit DR SN CES NE Les Pilules de Dodd pour le |jiams: de l’hon. ai Chol- 
- dit souvent, c'est pour exécu-| in. 50 sous la boîte ou six deley et de Mme Sher- 
ter cette oeuvre si sublime que |hoites pour $2.50. Chez tous monde j e 
Fils de Dicu se revêtit di merchande du Te Dod wood-Kelly. ; 
--nature humaine. uelle Mc LS ps é . 
mission plus divine que de co- ra ‘os ee Toron La France diminue ses im- 
opérer, avec Dieu même, au| ” ‘ ‘__ portations 
‘ salut des âmes! Aussi, la Sain- Re L— ar 
te Ecriture, non contente d’a-|Les Allemands évacuent le! Paris, 29—Un décret vient |} 
voir dit que l1 vie éternelle se- district neutre d'être promulgué  prohibant 


rait donnée cn récompense à 
ceux qui auront pratiqué la 
vertu, ajoute encore que ceux 
qui l'enscignent à un grand 
“nombre, brilleront comme dès 
étoiles durant toute l'éternité: 

A l'heure de la persécution 
religieuse cn France, la mai- 
son-mère fut transférée"à Ro- 
me, où, depuis, 
line autre 


l'importation de certains arti- 
cles en France. Cette décision 
a été prise à la suite n rap- 
port indiquant que les expor- 


Paris, 27.-—Le Dr Goeppert, 
chef de la délégation alleman- 
de à Paris, a remis aujour- 
d’hui au bureau des Affaires 
Etrangères, une note adrèssée 


à M. Millerand, disant que les 
troupes additionnelles qui 
étaient entréés dàns le bassin 
de la Ruhr avaient évacué ce 
district le 21 avril. 


tations n'étaient que de 9, 

000 de francs'alors que les im- 
portations sont de 30,000,008.- 
000 de francs pour 1919. Le 
décret ne s’applique pas aux | 
marchandises expédiées direc- 
tement en France avant la da- 


‘elle a ouvert 
maison à Stella 


Par excellence pour le 
fermier 


Faites aimer votre foyer. Un bon chauffage est coûteux 


PPT 


fournira er dont Al « 
charbon. 


rie D es été construite pou 
brûler n'importe quel enhhust@ie ei dance les conditieus les 
Ent 2: og ARE t ès press pour. sassage ei 
res Hèrement adaptée 
et aux bon marché de l'ouest. Ctrouia- 
et positive Re orer 
title de donner son 


? JEAN J. DAOUST Liée 


nd mresre 


ea -f 


ire Re 


Gi trees 


te keaicoups plus facile que 


» hebdomadaire, car il semble 


nécessaires, l'égalité des sexes |" 
et des griefs plus nombreux 


por ca ann mat 0 


SRE es _Q 


canadienne, est. cho- 


re contre Tél 

qui était acc 

sa fille, Si 
Le j n’a d 

demi- re H a quitté la Cour 

à 1 h. 45 et est revenu à.2 h. | 

05, mais il ÿ A a malentendu 


Yexpédition dans les provinces 
0 est, Et, conséqueñce de 
ande énorme du côté 
américain, le prix du papier 
est plus baut aujourd'hui qu'il 
{n’a jamais pendant la 


guerre, et va montant de jour entre es j anÿlais et 1 CS dar LAND D et de PNR ELLE . 
en jour. der du journæ f at V La Fa + : 

jurés se =>. Ces. derniers 
dépend. de Tai, du comente- Pare un ser ll Voulez-vous une maison 
lnofour. à _. des cher pour meurt tandis que ks. pre 


miérs rendaient un verdict 
area involontaire. Le 
juge les renvoya pour s’enten- 
dre €f dix minutes après, le 


dans un beau district? 


Oettages jolis, neufs, confortables sur dé 7 lots, Tramways et 


son quotidien ou son joùrnal 


ne plus y avoir de limité pour 


es circonstances dé l'affaire ét 
de ne condamner  l’accusé - _— 
qu’au châtiment qu'il mérite | | ne . "+. 
véritablement 


ez, Ecoutez. 


Le sucre à 30 sous la livre 
encore 500 caisses de clous uélangés. achetés du bel 


ECRIRE CASIER 315 
considérer ce qui devait être | . À 


fait au sujet du papier. Avant 
änstitution de te comité, il 
trie du papier, en Angleterre, 
avait été signifié que l’indus- 
sans le contrôle du gouverhe- 
ment, serait ruinée, — noyée 
_|par un déluge d’importations 
étrangères peu _dispendieuses. 
Des restriétions furent impo- 


Ottawa, 1.—Un homme très 
au couragft du marché du sù- 
cre déclare que le sucre se 
vendra bientôt 30 sous la livre. 


Arretez, Regari 


sées pendant MEAUR temps. Il dit que le Drix actuel est ssrinnt bhdown à Saskato on 46 nous les‘ sacrifierons aux 
Depuis, toute l’histoire du pa-|};$6 sur le prik coûtant du su- : 
pier se résume dans une aug-\cre brut à Cuba, car les raffi- || Lots de 10 caisses... 82.00 le 100 livres 


iMentation constante des prix. 
Des profits plus qu’exorbitants 
ont été réalisés, et les établis- 


neriés ‘ont /encore une provi- || 
‘sion du sucre brut qui a été || 
acheté à bas prix à Cuba. | 


CONFERENCE 


Sous les auspices des Chevaliers de Colomb 


Lots de 5 D caisses ro nes 


: Cela ne dùrera pas se ‘Commandez donc immédiatement 
par la poste. Envoyez mandats d'argent. Nous -RADORÉTONS promp- 
tement. 7. 


The Winnipeg Bargain Store 


| 407 RUE MAIN WINNIPEG 


Soyons connus comme un 


PEUPLE ECONOME 


«Cessons de dépenser follement et. 
commençons à économiser mainte- 
nant et régulièrement 
IL Y À UN DEPARTEMENT D'EPARGNE 
À CHAQUE SUCCURSALE DE 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


RESSOURCES TOTALES, PLUS DE.,..,.....,., $550,000,000 


Succursale à Baint- Boniface 


Le Bolchevisme—La menace rouge 


PETER COLLINS | 


DE BOSTON 


K 


Vendredi, le 7 mai, à 8.30 p.m. 


Salle des conventions Chambre de Commerce 


Ê 


Sujet.très intéressant. Le conférencier est un des plus élsquènts et 
des plus informés du continent 


k: TOUS DEVAAIENT L'ENTENDRE 
LE  : 
L* 


Y 


Entrée gratuite 


Sa valeur alimentaire 
Les analystes du gouvernement vérifierom je 
fat que le Macaroni contient deux fois plus de va- 
leur alimentaire que le’ sirioin ou n'importe quelle 
antre viande. La ménagère économique appréeiers 
la différence entre le coût des deux,—<elle r 
encore mieux cette économie quand ele apprendra 


que le macaroni se peut préparer-de cent différentes 
façons appétissantes. 


Produit pur du blé dyr, fait au Canada dans de 
sanitaires fabriques bien, aérées où l'on prend toutes 
les “précautio bles pour que ce produit 
vous parvienne fur ëtwdghs des paquets à l'abri de 
la poussière, 


Essayez du Macaroni pour votre 
diner—demain, aujourd'hui. Yaçile- 
ment et rapidement. pes 


Un 


“J'AI ENVOYE VOLER 
CET ECORCHEUR 


€ 


17 ar TE 
Per TUE 


prenne > 


DESET RPE | éentamie de_ Paré 
van + licaine sont ’allès 


et de'deux heures À 4 heures pm. kpnt cou les dir mais { 
De Pit Le PA 298 | certaines oonditions. Les di 
ge Da pe frecteurs des banques de. Cork 
ont refusé de traiter avec les 
sinn feiners à ces conditiéns et 
il ont demandé de traiter avec lies nationalités. . 


“[emecsrieuenr | 


maman 


Uue cour de resisius si pà merere + 
di, le 26 mmti, 1920, à 1 àe fe de T'Hlte!- 
Ble de Baint-Honiflude, enfre 19 
“res de l'avant-miqt et cing beures 
après-midi, vec intermieaion à mi- 


KJ 
D 
k, your entendre et, dtciier d'une et deFlés gutorités aiglaises. $ 3 
» à . ape: toutes les objectioïs corire le maine ; . ra PS 
re Crétferr  d'Envegirire Len d'un où de Lous noms. sur la lixte ns OT 5 
méfie féur la vil de Vian ser Mldes divcteurs, et l'addillos d'un nôn: ou : “Bix records de vi ä 
AUS fee lus Cie Étant fn. de tous uns auxquels l'entegtatreaiun t Dé rtés 
ifseract ]. Ter. buresux 1 “UrA été refusé par dies pr era d'en- no eu-Augletarre 


ue . POW Y Mitodies autres perswnots dui voudron: 4 Daltona, Floride, 27-—Six re- 
8: : dexrnde Xpa: r ii que re an “ oh RO nes . Bcifast, 1. TSoixante grévis- cords mondiaux pour - utomo- 


ren présider À M dite cour de revision. tes dé la faim ont été trarisfé- lbiles ont été, battus r 
LU ago Moveme Jour davrifrés, hier. soir, de. Belfast, à |Tyny. Milton. Millon une: 
1526 ee er bord d'un. destroyer à destina-| machine de 16 cylindres, et 

7 sp er tion de l'Angleterre. Selon tou-|ses prouesses ont été contrô- 


Ont., Excellentes. POST EEE .:911.95— 818.60 : 
: y s-ng x 
Aux Stress ‘de Minneapo: De 15.50—$17,00 tant. Je puis faciliter un prêt à 


- le probabiiité ces prisonniers |jées par l'Association Améri. |, à 10.00—412.00 @ue échéance pour 85,000 où 
seront transportés dans Ja pri-[caine d’Autémobiles. Milton fit rire ee à Bertie est te ferme ést situés à un mille 


Soa, de Wormwood Scrubbs. d'abord un kilomètre.en 14.65, agent-voyägeur gare, Vilhage, église, couvent et 
PTBLIC NOTICE puis trois milles en 1.12:18; ue ve es S S'adresser à C, BUFFET, 201, Ë 
quatre milles en 14:26:14; cinq 


: tv de à tt huesi les demandes de 
RL LA a et po 
; 
| 


320, de sp hôvres sm. à 19 heu: | 
(l 
| 
| 


oovanet De Done i OM oi —20.00 | CE SOMERSET, WINNIPÉG, M a | 
i roi : U . y'a HE 
Are Ë A Lewvince 1 Manitoba Les Journaux à trois sous milles en 204 :58. Les añciens | ge a mg ‘ . 18 18.00 FERMES, terraine de Jardinage, & 
Ad: ‘ tr CPPARTAHMNT OF POB41C WORKS. à Pari Raloh d Renels et M, L.-C.l'Légers ..$ 00—$ re 
CT de F Fur Wage Seheduie TPM a raris Le faits par 4 e * Fes est aussi es de boucherie — tons ét fondé de coffimeres F. # 
. Lips here | Ur ! Palma avaient été: ilomè- dans de bonnes conditions. S' + 
: er th | Paris, LLes ropriét aires tre, 1186: trois milles 1.15.04; agent-voyageur pour re à C. BUFFET, 201, EDIFICE ” 
ba nine des Journaux dé Paris ont dé: quatre millcs, 1.38: 77: cinq cér M. Bertie à Mianempuiis. : SET, WINNIPEG, MAN. * ee re 
of ra ide unaniinement de porter linillés, 221 :58. : s , ‘ | s LA 
LR au ie prix des journaux  quoti- ae | : y - Tori 
ee jen, à quinze” centimes, à [7 timer — ARAITRA | — - 
; diens, à quinze centimes, à £a éd So .P RA SOUS PEU. : $ 
DE & partir du ler mai. Les queti- première Semaine 50- 
CESR diens de a se ve ndaient ciale au Canada | ‘“Le cavital et et le travail”, pu Soipe mr au é a 
jusqu'ici dix centimes! par nier. - Prix! ÉTÉ 4 
Ÿ _ FRS = sous €e titre le R P. Ar- M. Noël Be Comi 4 be 
4 Es ie chambault.. SJ. vient de pu- 10 sous franco. —:Comitéxde s REP PUS É: à + 
+ Il neige à Québec ne cale A ere se Propagande LaVérendrye de Le de u âttahurs.# 898 1 
ns RE SEC COR Le UT | 7 ‘Ocuvre des Tracts une bro-|;, Aux 
ie vec “ |. Québeg, 29.--Une grosse bor- | chure \ des plus intéressantes. l'A. CT. C., 3 Ave Proven- patates" Le minot dés | Etabli en Tu SE HO 
CIO TD DNA UT je NOAUE" pe Na vrEGl qe de freine, qui a pratique- Il:indique la nature de cette cher, Saint- iface, Man. | 0 minots ............ 3.60 Fites-vous venir d'euro i 
KOISTREME “T Érne very of Mi TR ps sopinont rémis ln ville/en hiver, [nouvelle institution, souligne) nu vos parents ou vos amis? | 4 
De dr ER les therefrom, from (he 1 st tombée, hicr après-midi ses principales . caractéristi- | Si. oui, faites agaires av A 
‘ | og Pt the Tire to leur la région. I egt tombé ques, montre le bien qu ‘elle a ’ dés -agehts transatiantiqués pi 
ie Liu de | À late Hours pouces de neige. fait en Europe, particulière- ÉGLISE. DU SACRE: confiance, Les lois co + Ai 
Bureaux de votatluu 1, Lt 8 1 | hour werk — 242 —— , ment en: France, eLqd'elle fe- .COEUR Pommes de la Brit. La boite: :$3.80 -le craneport à Je fi 4 k 
NOM UP LU Re lE de te cire cription | Ces ‘“‘valeuf * officiers |"" ici au Canada. Cette semai- puni mi m te pie À S. 2] 
y Te OR TA CI |. ; nrose 50 25 valeureux officiers pe aura lieu à ar er A Vaeus Paré à Winnipeg Cent ss t à l'errête étmen y à de nouveaux ports d'embag-, : 4 
. Ï : Ù 44 AE : » in prochain. sui pour tous les Canadien fouvern 5 
né ÿ 1 14 Londres,27.- Quand on $’a- re ol nee Rerum et tous ceux de langue fra ac og er omtoniquel D . | et 
on IE ARTE RR is 41 |dresse à un membre du gou- Non ?  - she ha eh Aivamere é 24 avons descanéolqnementa à for à 
: \ re > 1 des | bo pur: , Li messe 8 liv.. N avons quarante ’ ge 
MES js, [iérnemgnt, à la Chambre don tance de Pactualité de 9 a.m.; grand'messe À 10.30 a.m. Five Roses. sac LP se paca sde Der a 
‘ Commanes, c'est l'habitude de bénédiction à 7.30 Five Roses. 2 sacs de "existe: ; 
« AE | RTE RU NET e “A ce document, en donne une Chapelet et né n . Five Roses: 4 sacs de 24 Liv. 80% ers” ni agences océaniques dans :|. 4 
K diré ; Honorable êôt | aleu- Da vise is onsacre p.m. Purity. Sc de 98 livres...... l'Ouest Canadien mieux orgañit- S 
: s’ bréve analyse, puis _c H des offices sur semaine - 
reux, quand il s'agit d'unti dernière 5 de la bro- red rat Purity. 2 sacs de 49 livres ..…. .$6. sés que nous your faire venir. | . | 
at membre détenant un rang mi-[lfs dernières pages de Ta bro-|l — Messe à 6.45 a.m.; messe à ‘ --vor parénts ou amis de n'impot- | 
ie | . > | = là in ré R: chure au programme détaillé 8.30 am. | te quelle partie du môndé. HE / 
ue , L Le aire. 4 Ja se ssion € nes de la semaine. Les sujets les||. Confessions. — 10 tn A sq ousehold. 2 sacs de 49.. vez-nous pour le prix des À V4 
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